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RESUME 
  

 

Nouvelles églises et participation à l’œuvre éducative au Cameroun : le cas des 

chapelles pentecôtistes camerounaises dans la ville de Yaoundé. Tel est l’intitulé de ce 

travail de recherche qui est parti d’un constat de départ, celui de l’absence flagrante des églises 

pentecôtistes camerounaises dans la promotion de l’éducation académique. A la question de 

savoir quel est le degré d’implication des églises pentecôtistes camerounaises dans la promotion 

de l’éducation académique, il ressort que : « Les églises pentecôtistes camerounaises sont des 

congrégations religieuses dont l’activité se résume en grande partie à l’évangélisation, à 

l’enseignement social et aux prières de délivrance. Par contre, les promoteurs de ces chapelles 

qui officient dans la ville de Yaoundé ne s’impliquent presque pas dans la création des 

établissements scolaires pour assurer l’éducation académique de la jeunesse ». À partir d’une 

démarche hypothético déductive, reposant sur l’observation et des entretiens avec les 

principaux acteurs et autres personnes ressources, les trois hypothèses de recherche émises au 

départ ont permis de confirmer cette réalité sur le terrain. Sur le plan théorique, cette réalité a 

été décryptée au prisme de trois grilles d’analyse des sciences sociales à savoir : la théorie des 

ressources et des compétences (Penrose ,1959), l’approche du management de l’opacité (Ateba 

Eyéné, 2010) puis l’individualisme méthodologique (Boudon, 1979) dans sa perspective de 

l’acteur et du choix rationnel. Au terme de cette recherche, le constat général qui se dégage est 

que les églises pentecôtistes camerounaises, sous le fallacieux prétexte du « manque de 

moyens » avancé par ses pasteurs (fondateurs ou promoteurs des chapelles) pour justifier leur 

absence dans le champ de l’éducation académique, ne contribuent que très faiblement à 

l’éducation et au développement humain dans la société camerounaise. Ces congrégations 

s’érigent plutôt en véritables acteurs du sous-développement, au travers des comportements de 

ses pasteurs qui amassent des sommes d’argent dans des synagogues lors des séances de prière 

et investissent plutôt ces fonds dans des projets personnels. 

Mots clés : Nouvelles églises, non implication, éducation académique.     
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ABSTRACT  

 

New churches and participation in educational work in Cameroon: the case of 

Cameroonian Pentecostal chapels in the city of Yaoundé. This is the title of this research 

work which started from an initial observation that of the flagrant absence of Cameroonian 

Pentecostal churches in the promotion of academic education. When asked what is the degree 

of involvement of Cameroonian Pentecostal churches in the promotion of academic education, 

it appears that: "Cameroonian Pentecostal churches are religious congregations whose activity 

is largely limited to evangelism, social teaching and prayers of deliverance. On the other hand, 

the promoters of these chapels who officiate in the city of Yaoundé are hardly involved in the 

creation of schools to ensure the academic education of young people”. Using a hypothetical 

deductive approach, based on observation and interviews with the main actors and other 

resource persons, the three research hypotheses put forward at the start confirmed this reality 

in the field. On the theoretical level, this reality has been deciphered through the prism of three 

analytical grids of the social sciences, namely: the theory of resources and skills (Penrose, 

1959), the approach to the management of opacity (Ateba Eyéné, 2010) then methodological 

individualism (Boudon, 1979) in its perspective of the actor and rational choice. At the end of 

this research, the general observation that emerges is that the Cameroonian Pentecostal 

churches, under the fallacious pretext of the "lack of means" put forward by their pastors 

(founders or promoters of the chapels) to justify their absence in the field of academic 

education, contribute very little to education and human development in Cameroonian society. 

These congregations rather set themselves up as real actors of underdevelopment, through the 

behavior of its pastors who raise sums of money in synagogues during prayer sessions and 

instead invest these funds in personal projects. 

Keywords: New churches, non-involvement, academic education
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INTRODUCTION GENERALE  
 

 

 

0.1. CONTEXTE ET JUSTIFICATION DU CHOIX DU SUJET 

L’avènement du christianisme dans le continent africain a eu des effets ambivalents au 

sein des différentes communautés indigènes. Sur le plan socio culturel, il a permis un contact 

entre les cultures religieuses locales et celles venant d’outre-mer. Comme conséquence de cette 

acculturation presque forcée (Bastide, 1974), l’indigène au sein de plusieurs communautés s’est 

progressivement familiarisé avec l’évangile de la culture chrétienne, sous la houlette des 

missionnaires blancs et des catéchistes indigènes formés à cet effet pour perpétuer l’œuvre 

évangélisatrice dans des synagogues et au sein des familles (Ngongo, 1982). Bien que la 

difficile percée du christianisme en Afrique ait connu une farouche résistance des communautés 

soucieuses de conserver leur patrimoine religieux, l’on peut se féliciter du fait que les premiers 

missionnaires qui arrivent au Cameroun sous la bannière de l’évangélisation ne se soient pas 

limités à la proclamation de celle-ci. Baptistes, presbytériens, catholiques comme évangélistes, 

ceux-ci se seront progressivement investis dans la création des écoles, pour assurer et 

promouvoir l’éducation des populations. La promotion de l’œuvre éducative au Cameroun sous 

la bannière des missionnaires se fait d’ailleurs dans un contexte de concurrence, marqué par la 

compétition missionnaire et la division du territoire en zones confessionnelles. Selon Eyezo’o 

(2014 :12) : 

Les Baptistes sont les premiers missionnaires chrétiens à s’installer de façon 

permanente au Cameroun en 1843. En juillet 1884, ce territoire est sous la coupe de 

l’Allemagne. Les premières manifestations de la compétition missionnaire sur le 

terrain s’observent à Douala, dès le débarquement en 1890 de missionnaires 

allemands appartenant à la société des prêtres Pallottins. À leur arrivée, les Baptistes 

et les Bâlois ont déjà un grand nombre d’adeptes sur la côte camerounaise, 

principalement à Douala et à Victoria 

Il s’agit donc en réalité d’une sorte de concurrence entre ces missionnaires représentées 

par leurs différentes congrégations au Cameroun et qui tiennent chacun à marquer le territoire 

sur les plans spirituel, et socioéducatif. Si la première école est érigée à Douala par le 
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missionnaire baptiste Alfred Saker, les autres congrégations telles que les presbytériens de la 

mission de Bâle vont également construire, avant les indépendances, de nombreuses écoles dans 

le littoral, le sud Cameroun et même au Nord aux côtés des évangélistes- luthériens. Quant aux 

missionnaires catholiques représentés par les pallotins1, ils vont tour à tour s’installer dans la 

région du littoral avant d’occuper la zone du centre-sud2 où ils créent de nombreuses écoles 

pour promouvoir l’éducation des communautés indigènes. 

 Cette œuvre des églises chrétiennes dites anciennes  dans le champ éducatif se poursuit 

d’ailleurs après les indépendances, elles se complètent dans le champ socio médical et 

économique, avec la création des centres de santé, des points d’eau potables et des grandes 

plantations aménagées dans les différentes paroisses. Même après l’avènement des nouvelles 

églises, (depuis quelques décennies), qui se revendiquent du renouveau évangélique, les œuvres 

des églises anciennes évoquées plus haut sont encore plus que visibles au quotidien dans 

différentes paroisses au Cameroun. Pour ne prendre que le cas de l’enseignement catholique cet 

ordre d’enseignement, de par  les  bons résultats obtenus aux divers examens dans le champ 

éducatif relevant du primaire, du secondaire et même  du supérieur :  

 La mission catholique au Cameroun  confirme, et ce depuis des décennies  sa 

volonté et ses grandes aptitudes à former l’homme intégral, non seulement à travers 

l’évangélisation et l’enseignement social de l’église, mais aussi et surtout  à travers 

l’éducation académique de plusieurs générations de camerounais.  (Befe Ateba, 

1999 ; Messina & Van schlageren, 2005 :22). 

Dans une société où l’éducation de la jeunesse relève de la mission régalienne de l’État 

comme partout ailleurs dans le monde moderne, il reste que cette mission ne peut totalement 

reposer entre les mains des pouvoirs publics (Burdeau, 1992) C’est pourquoi la société civile, 

notamment  les acteurs du secteur privé et les églises accompagnent l’État dans cette mission, 

à travers la création des établissements  à divers niveaux (primaire, secondaire et supérieur) .A 

ce sujet, souligne Nna ntimban (2017),  les églises et les opérateurs privés ont apporté une 

contribution significative dans la promotion de l’éducation de la jeunesse camerounaise ces 

dernières décennies. Les établissements scolaires de qualité poussent comme des champignons 

dans les grands centres urbains du Cameroun. C’est une action qui doit être encouragée par les 

                                                           
1   Les Pallotins arrivent au Cameroun après les missionnaires baptistes et presbytériens. 
2   L’on a surtout en référence, les écoles construites à Minlaba dans le sud ou encore dans la zone de Mvolyé à 
Yaoundé. 
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pouvoirs publics, qui selon le sociologue, pourraient mieux encourager ces acteurs du secteur 

éducatif, à travers l’augmentation de l’enveloppe des subventions publiques. Cet 

accompagnement des opérateurs privés dans la promotion de l’éducation académique de la 

jeunesse camerounaise s’impose dans un environnement où l’offre scolaire, sous l’effet du 

boom démographique, reste encore assez faible (En milieu urbain 4 enfants sur 10 seulement 

ont accès à l’école, contre 2 enfants sur 10 dans les campagnes). Ce n’est que de cette manière 

que le Cameroun pourra atteindre les objectifs du millénaire fixés par le document de stratégie 

de lutte contre la pauvreté et la promotion du développement durable.                          

Mais alors que les églises catholique, presbytérienne, baptiste, évangélique et 

luthériennes s’impliquent depuis des décennies dans l’éducation de la jeunesse camerounaise à 

travers la création des écoles à divers niveaux, les nouvelles églises encore appelées églises de 

réveil, elles sont restées totalement inactives sur ce terrain.     

0.2. PROBLEME DE RECHERCHE  

L’église, en tant qu’institution et de par ses missions officielles ou originelles dans la 

société humaine joue le rôle d’autorité morale. Le rôle de l’église se résume très souvent à 

l’enseignement ou à l’encadrement des masses/populations. Le pasteur d’une église qui se 

réclame chrétienne, en sa qualité de berger, est appelé à gouverner, sanctifier et enseigner les 

brebis que sont les ouailles placées à sa charge. Le volet touchant à l’enseignement ne se limite 

pas à l’évangélisation ou à l’éducation spirituelle, il s’agit d’une formation humaine intégrale 

qui allie les réalités de la foi à celles des sciences (Thomas d’Aquin, 1570). C’est d’ailleurs la 

raison d’être de la création des écoles en Afrique et ailleurs par les premiers missionnaires 

chrétiens des chapelles baptistes, presbytériens, catholiques, évangéliques et luthériens, dont 

les œuvres sont visibles et se perpétuent jusqu’à nos jours. L’implication de ces différentes 

chapelles chrétiennes dans l’éducation moderne aura beaucoup été saluée au sein des États 

africains de l’heure, au rang desquels le Cameroun. De fait, les toutes premières écoles sont 

l’œuvre des missionnaires chrétiens :  

Les établissements scolaires restent l’apanage des Missions, du moins jusque dans les 

années 1940-1950, l’administration coloniale se contentant de les subventionner. Où 

qu’elles se trouvent, les Missions implantent systématiquement des établissements 

scolaires, en commençant par les écoles primaires. Inaugurée par Joseph Merrick, 

cette tradition s’est poursuivie pendant toute la période coloniale, au point que toutes 

les écoles rattachées aux Églises remontant à cette période datent de celle-ci. 
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L’administration française va toutefois réduire considérablement les subventions 

accordées aux Missions en choisissant d’investir plutôt dans l’enseignement officiel : 

de cette époque date la création des établissements publics de référence, à l’exemple 

du lycée Général Leclerc (Eyezo’o, 2014 :18)3  

          Les chapelles impliquées dans la promotion de l’œuvre éducative sont même dotées 

chacune d’un organe exécutif en charge de l’éducation. Il s’agit respectivement des secrétariats 

à l’éducation catholique, protestante, baptiste, adventiste reconnus par l’État camerounais. Mais 

curieusement, à côté de ces chapelles chrétiennes dites historiques (Batibonak, 2017) pionnières 

de la première évangélisation, il y’a les nouvelles églises communément appelées « églises de 

réveil », issues pour la plupart des mouvements pentecôtistes, présentes également dans le 

champ de l’évangélisation depuis quelques décennies mais dont l’action semble se limiter à 

l’encadrement spirituelle des fidèles ainsi qu’à la formation sacerdotale des pasteurs4. Elles ne 

disposent presque pas des écoles ordinaires. Pourtant les églises pentecôtistes aux USA, et dans 

des pays africains comme le Togo, le Nigeria, le Benin disposent des écoles, collèges et 

Universités où l’on dispense à modules variés, la connaissance profane (Anouk Batard 2020). 

Une situation qui suscite une certaine polémique.  

        Lors d’un culte œcuménique organisé par le gouvernement de la république à la veille de 

la fête de l’unité en 2016 à l’esplanade de l’avenue du 20 Mai à Yaoundé, un pasteur baptiste 

remarquait que : 

Les nouvelles églises se limitent aujourd’hui à l’évangélisation et au ministère de 

guérison. Pourtant on les attend aussi dans le champ de l’éducation moderne. Les 

églises, avec l’aide des pouvoirs publics et des bienfaiteurs doivent de plus en plus 

s’impliquer dans la création des écoles pour éduquer la jeunesse camerounaise. 
           

D’où la question de savoir pourquoi les nouvelles églises sont seulement plus présente 

dans le champ de l’éducation spirituelle et le ministère de guérison, alors même que les autres 

                                                           
3  Les écoles de renoms  créés par les  missionnaires baptistes tels que le collège Alfred Saker à Douala, les collèges de 
la Libamba dans le littoral et Elat à Ebolowa  pour l’église presbytérienne, les écoles adventistes  ou encore les collèges 
Liberman à Douala, Vogt à Yaoundé Mazenod à N’Gaoundéré et les petits séminaires pour l’église catholique, sont 
quelques établissements de référence qui font la fierté de l’enseignement confessionnel au Cameroun depuis des 
décennies. 
4 À ce niveau d’ailleurs très peu sont les églises pentecôtistes au Cameroun celles qui disposent des instituts de 
formation au sacerdoce.  En dehors de la sainte église du christ   John et Judy Young, tous deux ministres des 
Assemblées de Dieu (Assemblies of God), sont les premiers à ériger en 1993, la première école biblique 
pentecôtiste au Cameroun). 
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chapelles chrétiennes évoquées plus haut s’investissent davantage dans la création des 

établissements scolaires pour l’éducation de la jeunesse camerounaise ?   

0.3. PROBLEMATIQUE 

La présente recherche interroge l’action des nouvelles églises dans l’œuvre éducative au 

Cameroun. Il est question pour nous de jauger le degré d’implication de ces chapelles 

chrétiennes dans l’éducation de la jeunesse camerounaise. Les écrits sur les nouvelles églises 

en rapport avec l’éducation moderne, sont assez rares, pour ne pas dire quasi inexistants. Si l’on 

peut aborder la question de l’éducation au sein des églises pentecôtistes, il s’agit beaucoup plus 

de l’évangélisation ou de l’enseignement spirituel au sein des différentes chapelles. Les lectures 

que propose la présente revue de la littérature sont donc subdivisées en deux sections. La 

première section expose les écrits portant sur l’œuvre missionnaire au Cameroun, en matière de 

création des établissements scolaires. Quant à la deuxième sous-section, elle parle de 

l’évangélisation dans les nouvelles églises mettant l’accent sur l’éducation spirituelle et 

l’enseignement social de l’église. 

0.3.1.  Missions chrétiennes et œuvre éducative au Cameroun. 

Pour ce qui est de la première sous-section dont les écrits reviennent pour la plupart  sur 

la création des écoles missionnaires au Cameroun, il faut préciser que de nombreux auteurs de 

la littérature coloniale et postcoloniale, notamment des  historiens politiques (Zang Atangana, 

1960 ; Gaillard, 1970  ; Bayart & Médard, 1970 , 1989 ; Mbembe, 1988 ) pour ne citer que 

ceux-là, évoquent dans leurs ouvrages respectifs,  l’occupation du territoire Camerounais par 

les forces coloniales allemande, française et anglaise. Cette occupation précédée par celle des 

missionnaires depuis 1843 s’est accompagnée par la création de plusieurs écoles.  

Dans cette œuvre relative à la promotion de l’éducation académique, plusieurs 

congrégations religieuses chrétiennes peuvent être citées en référence. Il s’agit entre autres, de 

la congrégation baptiste, des missionnaires presbytériens de Bâle en suisse, des Pallotins, et de 

l’église évangélique dont les infrastructures en croissance restent visibles au Cameroun sur 

toute l’étendue du territoire national5. Mais ces écoles note Eyezo’o (2014) voient le jour dans 

                                                           
5 Ces quelques écoles de références, ont été cités plus haut : Écoles des frères baptistes, collèges Chevreuil, Alfred 
Saker, Collèges Unis d’Elat, École de Foulassi, collège de la salle, Collège Mgr François Xavier Vogt, Collège 
sainte Anne d’Akono et bien d’autres. 
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un contexte marqué par une certaine concurrence entre ces chapelles religieuses engagées dans 

une sorte de conflit de positionnement en vue de l’occupation de l’espace territorial. 

 En outre, sur le plan socioculturel, le colon qui, dans ces écoles interdit les enseignements 

en langues locales, au profit de celles de la métropole (Laburthe Tolra, 1965 ;  Warnier, 1970 ; 

Eboussi Boulaga, 1974 ; Hebga, 1980 ; Ngongo, 1982 ; Mbembe, 1988), tient absolument à 

perpétuer son idéologie. D’autres écrits sur les écoles créées par les missions chrétiennes font 

la promotion de ces établissements scolaires en termes d’enseignements ; les établissements 

catholiques en l’occurrence. En effet, ces établissements confessionnels, outre l’éthique de la 

doctrine chrétienne inculquée aux apprenants produisent des bons résultats aux examens 

officiels sur l’étendue du territoire national. Les travaux de Messina et Van Slageren (2005) sur 

l’histoire de l’église catholique au Cameroun des mémoires de recherche académiques (Meliki, 

2019 ; Etongue, 2021) et même la presse nationale   magnifient tous  la qualité de 

l’enseignement confessionnel au Cameroun à travers les performances académiques de ces 

écoles confessionnels au rang desquels figurent les petits séminaires catholiques romains. Les 

établissements scolaires confessionnels chrétiens en général et catholiques en particulier sont 

donc présentés comme des acteurs majeurs dans la promotion de l’œuvre éducative au 

Cameroun. 

0.3.2.  Nouvelles églises et éducation spirituelle 

La seconde sous-section de cette revue de littérature porte sur le rôle des nouvelles églises 

au Cameroun dans la promotion de l’œuvre éducative. Il ne s’agit pas ici des écrits spécifiques 

qui en parlent dans une dimension scientifique en tant que telle, mais des grandes idées 

développées au cours des prédications et enseignements délivrés par des pasteurs/hommes 

d’église.  De fait les pentecôtismes en général et ceux du continent africain en particulier se 

présentent comme une religion « de la résolution des problèmes » (Mary, 2009). Dans ses 

enseignements, ce courant du christianisme met un accent particulier sur les prières de 

délivrance encore appelées le combat spirituel, puis l’enseignement social de l’église. Dans 

cette sous rubrique nous avons ciblé cinq chapelles pentecôtistes dont les bergers ont marqué 

le champ de l’évangélisation au Cameroun depuis des années dans la ville de Yaoundé : il s’agit 

respectivement de Mgr Mekoumou de la Sainte église du Christ, Prophète Ekane du Ministère 

Rhema et vie, prophète Tsala Essomba du Ministère va et raconte, le prophète Ticha, puis le 

prophète Rodrigue Ndeffo. Pour le prophète archevêque Mgr Mekoumou (décédé) président 

fondateur de la sainte église du Christ au Cameroun, le diable est le principal obstacle à la 
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réalisation des œuvres humaines sur terre. L’homme d’église dans ses enseignements, 

conseillait très souvent aux fidèles de travailler pour mériter leur salaire afin de fuir la misère 

et la pauvreté.  

Le second homme d’église ciblé est le prophète Ferdinand Ekané du Ministère Rhéma et 

vie, basé à Soa dans périphérie de la ville de Yaoundé au Cameroun et dans certains pays voisins 

en Afrique de l’ouest. Parlant de l’enseignement, l’homme d’église estime que « C’est 

l’enseignement qui transforme les mentalités (...) Mais notre discours n’a pas trait à la sagesse 

humaine, mais aux mystères divins » (Février, 2022). L’homme de Dieu qui estime que l’être 

humain ne peut rien faire sur terre sans Jésus Christ, exhorte les fidèles, lors de ses 

enseignements à se purifier à travers le jeune et l’abstinence pour pouvoir obtenir les clés qui 

vont ouvrir les portes de leur vie. L’éducation du Berger du Ministère Rhéma et vie est donc 

une éducation purement spirituelle, enseignement auquel il associe certains conseils pratiques 

de la vie à l’attention de ses fidèles.  

         Le prophète Tsalla Essomba de regretté mémoire est un autre pasteur, figure célèbre 

de l’église pentecôtiste au Cameroun. Les enseignements de l’homme d’église tournent 

également pour la plupart sur la délivrance « Satan ne dort pas !! Il travaille nuit et jour. C’est 

pourquoi le chrétien doit veiller sans cesse et persévérer dans la prière » aimait-il à dire. Dans 

son ministère va et raconte, le prophète invitait également les fidèles à changer de mentalité. 

Son enseignement social portait très souvent sur la lutte contre les détournements de deniers 

publics, le tribalisme, l’exclusion sociale et l’adultère. Le pasteur Ndeffo est un autre homme 

d’église bien connu du champ pentecôtiste camerounais. Outre le Ministère de délivrance son 

enseignement social porte sur la lutte contre l’égoïsme et la corruption.  

La problématique de notre travail de recherche se démarque quelque peu de ces travaux 

antérieurs. Elle interroge le degré d’implication des églises pentecôtistes dans la création des 

établissements scolaires et partant l’éducation académique des jeunes au Cameroun à l’ère du 

pluralisme religieux. Il s’agit de comprendre pourquoi contrairement aux chapelles historiques 

(catholiques, presbytériens, adventistes, baptistes évangéliques), qui tout en évangélisant 

s’investissent dans l’œuvre éducative au Cameroun depuis des décennies, les congrégations 

pentecôtistes basées au Cameroun limitent leur action à l’évangélisation et à l’enseignement 

social de l’église.  
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0.3.3.  Pentecôtisme et éducation à la démonologie 

La littérature sur le pentecôtisme et la sorcellerie en Afrique noire   est assez abondante.  

De nombreux chercheurs y ont effectué des travaux dans lesquels ils analysent les implications 

de la doctrine pentecôtiste sur la pratique du ministère de guérison au sein des synagogues dans 

les centres urbains. L’anthropologue  Geshiere (1995 ; 2000) est parmi les chercheurs des temps 

modernes qui réveillent la question de la rémanence de la culture /de sorcellerie /sorcellaire 

dans la vie des populations urbaines. Dans son article intitulé sorcellerie et modernité, 

l’anthropologue démontre que la pratique de sorcellerie s’inscrit dans les pratiques quotidiennes 

des populations. Elle figure également dans l’agenda des églises de réveil, notamment les 

sermons développés dans des chapelles ou pasteurs et autres prédicateurs en parlent dans le but 

de mettre en garde les fidèles contre les astuces du démon.  

Essomba Oyié (1996) et Jié Jié (2007) en parlent tous deux dans leurs travaux 

académiques : Le mouvement pentecôtiste au Cameroun et son évolution à Yaoundé de 1964 à 

nos jours ; L’assemblée chrétienne au Cameroun : une contribution à l’éclosion des 

communautés pentecôtistes au Cameroun de 1960 à 1993. Les deux chercheurs soulignent que 

ces congrégations religieuses qui sont présentes dans le champ de l’évangélisation au Cameroun 

quelques années au lendemain des indépendances aux côtés des églises historiques ou 

classiques ont connu une évolution assez timide dans le champ ecclésial jusqu’aux années 1980. 

C’est avec le vent de la démocratie occidentale de 1990 portant sur les libertés associatives dans 

le champ religieux que le pentecôtisme renaît de ses cendres. Les prédications des pasteurs dans 

les chapelles, telles de véritables cours magistraux, font la part belle à la « lutte contre les esprits 

démoniaques » dans le cadre des prières de délivrance. Ici, les pasteurs parlent du démon aux 

fidèles pour dénoncer ses pratiques et en appeler à la conversion.        

 Batibonak (2017) polarise également son attention sur le mouvement pentecôtiste au 

Cameroun dans le cadre du développement et de la promotion du discours anti sorcellaire par 

leurs congrégations. En ciblant les églises pentecôtistes camerounaises, elle démontre que les 

promoteurs et autres pasteurs desdites chapelles ont fait de la lutte contre la sorcellerie leur 

préoccupation majeure dans les chapelles. « Le combat spirituel » mené par les hommes 

d’église pentecôtistes contre le démon s’effectue ainsi dans le cadre des séances de prière de 

délivrance ; de véritables cours de démonologie qui ont pour but d’édifier les fidèles sur les 

réalités du monde des ténèbres (Peel, 1998) notamment les origines du royaume des ténèbres, 

les mécanismes et stratégies utilisés par le « diable » et les armes spirituels à mobiliser par les 
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fidèles victimes de ces attaques. « La croissance du nombre de lieux de cultes pentecôtistes se 

nourrit de cette forme de lutte contre la sorcellerie (…) En outre elle a pour effet (…) de 

favoriser la diffusion du pentecôtisme ». En lame de fond, « la diabolisation de la sorcellerie » 

est donc tout un discours tenu et développé à des fins de prosélytisme.  Il s’agit là d’une sorte 

d’appât dont ses servent en amont comme en aval les leaders pentecôtistes africains et 

camerounais, pour conquérir les âmes au sein des synagogues.    

Fancelo (2015),  aborde-lui également la question de la sorcellerie en Afrique noire.  La 

culture sorcellaire, selon l’auteur est consubstantielle aux sociétés d’Afrique noire, puisque les 

réalités du monde des ténèbres animent les interactions et la conscience collective   longtemps 

avant les indépendances. À l’image de Geshiere, il observe qu’au sein de l’opinion, des 

communautés, des églises, elle fait l’objet des dénonciations par ceux qui en sont persécutés. 

Revenant sur le cas des églises de réveil, il note cependant que le discours sur la sorcellerie y 

est une permanence, à travers les prédications et prières de délivrance qui ont pris des 

appellations diverses au niveau des chapelles « croisades contre le démon », « combat 

spirituel », etc.   

0.4.  QUESTIONS DE RECHERCHE  

Quatre questions de recherche structurent ce travail. Soit une question de recherche 

principale et trois questions de recherche secondaires.  

0.4.1.  Question de recherche principale  

Quel est le degré d’implication des églises pentecôtistes camerounaises dans la promotion 

de l’éducation des masses au plan national ?   

0.4.2.  Questions de recherche secondaire  

QR1 : Quel type d’éducation promeuvent les congrégations pentecôtistes officiant dans la ville 

de Yaoundé ?  

QR2 : Pourquoi les églises pentecôtistes ne s’investissent-elles pas dans la création des 

établissements scolaires pour assurer l’éducation académique de la jeunesse.  

QR3 : Comment comprendre le manque d’ambition déclaré par les pasteurs pentecôtistes dans 

la création des établissements scolaires, au profit d’autres activités lucratives ? 
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0.5. HYPOTHESES DE RECHERCHE  

Pour répondre aux quatre interrogations formulées en amont, nous avons défini une 

hypothèse générale et trois hypothèses secondaires. 

0.5.1.  Hypothèse générale  

Les églises pentecôtistes camerounaises sont des congrégations religieuses dont l’activité 

se résume en grande partie à l’évangélisation, à l’enseignement social et aux prières de 

délivrance. Par contre, les promoteurs de ces chapelles qui officient dans la ville de Yaoundé 

ne s’impliquent véritablement pas dans la création des écoles en vue de l’éducation   

académique de la jeunesse camerounaise. 

0.5.2.  Hypothèses de recherche secondaire  

HRS1 : Les prédications faites par les pasteurs pentecôtistes dans la ville de Yaoundé se 

limitent à l’évangélisation et à la conscientisation des masses quant au respect de l’éthique 

sociale.  

HRS2 : Les églises pentecôtistes au Cameroun ne s’impliquent presque pas dans la création 

des établissements scolaires en vue de la promotion de l’éducation académique de la jeunesse. 

Elles évoquent le manque de moyens matériels et financiers.      

HRS3 : La plupart des promoteurs des chapelles pentecôtistes dans la ville de Yaoundé sont en 

quête des intérêts personnels, sous le couvert de la théologie de prospérité. Leur ambition n’est 

finalement pas de créer des établissements scolaires.   

0.6.  METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE  

0.6.1.  Cadre empirique  

Dans cette partie, il est question de présenter la méthode de recherche  adoptée pour ce 

travail. Il s’agit de la méthode qualitative. Elle a l’’avantage de permettre une étude approfondie 

et globale du sujet. Contrairement à la méthode quantitative qui, dévoile quelques fois   des 

distorsions entre les réponses formelles des répondants et le sens caché de leur discours dans le 

contexte africain. Kamdem (2010).  

Pour cela Il s’agit dans ce travail de recherche de comprendre les raisons pour lesquelles  

les chapelles pentecôtistes et néo-pentecôtistes au Cameroun ne s’impliquent pas pleinement 

dans la promotion de l’œuvre éducative (éducation scolaire). Cette étude nous oblige donc à 
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descendre sur le terrain, pour observer et vérifier le phénomène décrit en nous entretenant avec 

des principaux acteurs que sont les responsables des chapelles (églises) pentecôtistes et néo-

pentecôtistes sur le sujet au centre des débats, pour mesurer scientifiquement leur intentions 

réelles. Ainsi les techniques de collectes de données pour la présente recherche reposant sur 

l’observation directe des entretiens semi directif et la technique d’échantillonnage nous 

permettra de cibler un certain nombre de chapelle afin de confirmer la validité de nos 

hypothèses de recherche.  

0.6.1.1.Techniques de collecte des données 

Ce travail de recherche a pour objectif de comprendre les raisons pour lesquelles les 

chapelles pentecôtistes au Cameroun ne s’impliquent pas pleinement dans la scolarisation de la 

jeunesse, à travers la construction des écoles. La collecte des données de terrain pour cette étude 

s’est faite à partir de trois techniques essentielles. Il s’agit notamment de l’observation directe 

de l’entretien semi directif et la technique d’échantillonnage.  

 0.6.1.2. L’observation directe 

Elle désigne littéralement la considération attentive d’un objet au moyen de la vue en vue 

de son étude. Selon Grawitz (2001) l’observateur observe le groupe en train de vivre, l’action 

qui naît, le processus qu’elle enclenche. Quant à Nga Ndongo (1999 : 23) : 

Les techniques d’observation directe sont des modes d’enregistrement par notes 

descriptives ou analytiques, d’actions ou d’observations perçues sur le terrain, dans 

un contexte naturel […] L’observation directe favorise l’accès immédiat aux 

comportements, aux actes et aux objets, en temps, situation et contexte pratiquement 

réels dans lesquels différents interagissent les acteurs sociaux.  

C’est une technique qui s’impose tant dans les études quantitatives que celles qualitatives 

en sciences sociales. Pour la présente étude, nous avons procédé par l’observation directe qui 

nous a permis d’être en contact avec la réalité, à savoir le paysage ecclésial en milieu 

pentecôtiste, ses infrastructures et même les prédications des pasteurs. Il était question de 

rechercher à la fois les traces de l’éducation académique aussi bien dans les activités des 

desdites églises que dans les enseignements prodigués par les pasteurs au sein des synagogues. 

Cette observation s’est effectuée dans les quartiers de la ville de Yaoundé du 02 février 2021 

au 18 juin 2022.   
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0.6.1.3. L’entretien semi directif  

Elle est « une des techniques courantes de collecte des données en Anthropologie et en 

sociologie qui permet de faire une analyse qualitative des données recueillies sur le terrain » 

(Nguima Mawoung, 2010 : 147).  Dans le cadre de notre étude, l’entretien semi directif nous 

aura permis d’échanger avec des pasteurs pentecôtistes et certains responsables de 

l’administration scolaire dans la ville de Yaoundé, au sujet de l’absence constaté des 

congrégations pentecôtistes dans l’éducation académique de la jeunesse camerounaise. Nous   

avons mené des entretiens avec vingt-neuf (29) responsables de ces églises et trois chefs de 

service de l’éducation de base et des enseignements secondaires à Yaoundé.    

0.6.1.4. Échantillonnage   

Comprendre l’absence des églises pentecôtistes dans l’activité scolaire au Cameroun 

aura nécessité quelques statistiques de base sur la question. Même si notre étude n’est pas 

d’orientation quantitative, il était important d’inférer nos résultats à partir d’un échantillon 

représentatif. Ce n’est que sur cette base là que la réalité observée sur le terrain pouvait être 

mieux appréciée et expliquée.  Nous avons donc procédé par la technique d’échantillonnage par 

choix raisonné ou volontaire. En effet, il était question de cibler des personnes ressources 

préalablement reconnues, pouvant nous fournir des informations sur notre travail de recherche. 

C’est ainsi qu’à partir de nos guides d’entretien, nous avons interrogé trente-deux (32) 

personnes ressources, soit vingt-neuf (29) hommes d’églises des chapelles pentecôtistes 

exerçant dans la ville de Yaoundé et trois (3) responsables des ministères en charge de 

l’éducation scolaire en service à Yaoundé.    

0.6.2. Cadre conceptuel et théorique d’analyse  

Pour lire le phénomène étudié, nous avons mobilisé trois paradigmes constructiviste du 

champ des sciences sociales à savoir : l’individualiste méthodologique de Boudon (1979) qui 

met en exergue l’approche de l’acteur rationnel ; la théorie  des ressources et des compétences 

de Penrose (1959) dans le champ du management des organisations ; puis l’approche du 

management de l’opacité de Ateba Eyéné (2010).   
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0.6.2.1. Cadre conceptuel  

 Cette section présente, pour une meilleure compréhension de notre travail de recherche, 

une clarification des concepts nouvelles églises  et  éducation académique.  

a. Nouvelles  églises  

Selon le dictionnaire encyclopédique Hachette (2002) l’église est une « communion de 

personnes unies par une même loi chrétienne ». Des nouvelles églises s’opposent aux églises 

anciennes. Cette opposition est bien perceptible avec Kamdem et Tedongmo Teko (2016), 

lorsqu’ils évoquent les « églises mortes »  et « églises réveillées », dans la distinction des 

« mouvances anciennes  »  et « mouvances émergentes ». 

 Les églises dites « mortes » représentent des églises historiques ou anciennes encore 

appelées églises coloniales, qui sont arrivées au Cameroun pour accompagner le colonisateurs 

et faciliter l’implémentation de sa politique auprès des populations autochtones. Il s’agit des 

catholiques, presbytériens, batistes, évangéliques luthériens (…) considérés comme des acteurs 

qui se sont investis dans les activités socioéducatives dans leur évangélisation.  

Les nouvelles églises font parties de ce qui est considéré comme nouveau mouvement 

religieux (NMR)  constitué des mouvances émergentes, acteurs des nouveaux christianismes, à 

savoir  les églises pentecôtistes et néo-pentecôtistes. 

Les mouvances émergentes renvoient aux  églises et divers mouvements 

nationaux ou transnationaux, se réclamants des pentecôtismes. Elles se caractérisent 

au Cameroun par l’enseignement des théologies informelles et orales par « une 

nouvelle théologie de la maladie et du mal » (Kä mana 1999 :115) par 

un  « spiritualisme jouissif et dansant » (Kä mana 2006 :204) par la volonté d’avoir 

le plus grand nombre d’oreilles coute, que vaille » Batibonase (2012 :70) et par les 

liens plus ou moins étroits avec l’administration publique ». Kamdem et Tedongmo 

Teko (2016 : 215)  

b. Éducation académique  

Rousseau6  (1762)  humaniste de l’éducation estime que l’éducation est un processus 

d’épanouissement de l’individu pour son bonheur personnel : « l’éducation est l’action de 

                                                           
6 Jean Jacques ROUSSEAU, Émile ou de l’éducation 1762, https://fr.m.wikipedia.org , consulté le 18 mars 2022 
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développer les aptitudes physiques intellectuelles et morales d’un individu en vue de son 

épanouissement et de son bonheur personnel ».  

Pour Durkheim7  (1922), l’éducation est un processus de socialisation avec pour finalité 

l’intégration de l’individu dans la société et suppose une transmission des valeurs culturelles 

entre les plus âgés (adultes) et les plus jeunes.  

Pour Not8 (1986), l’éducation vise à la fois l’insertion de l’individu au sein de la société 

et la mise en valeur de son intérêt personnel.  

Reboul (1989), estime que l’éducation vise l’insertion de l’individu dans la grande 

famille des hommes et c’est pour cette raison que l’éducation doit promouvoir les valeurs 

communicationnelles, les valeurs socioculturelles permettant à l’individu d’améliorer ses 

conditions de vie ; les valeurs morales c’est-à-dire la recherche du vraie et du bien dans les 

actions (de l’individu).  

En somme, que ce soit la perspective rousseauiste, durkheimienne ou même celle de 

Reboul… l’éducation concerne la transmission des connaissances et le développement des 

aptitudes physiques,  intellectuelles et morales de l’individu dont le principal objectif  est son 

intégration plus ou moins harmonieuse dans la société.  

L’éducation académique ici fait référence à l’éducation formelle. Ce type d’éducation a 

pour principal caractéristique : l’existence des infrastructures (écoles), l’apprentissage est 

organisé par cycle d’enseignement, l’existence des programmes, méthodes, objectifs précis ; un 

système d’évaluation avec une classification internationale standard, des diplômes ayant des  

équivalences internationales, une chaine pédagogique et administrative nationale… 

C’est justement dans ce type d’éducation où nous constatons l’absence ou la non 

implication des mouvements néo pentecôtistes du Cameroun particulièrement dans la ville de 

Yaoundé. Ces églises et leur acteurs (pasteurs, apôtres, évêques) s’éloignent de la ligne tracée 

par des églises dites mortes ou mouvances anciennes qui ont construit des écoles primaires et  

                                                           
7 Émile Durkheim, Éducation et sociologie, Paris, PUF 1968, https://fr.m.wikipedia.org, consulté le 18 Mars 
2022 
8 Louis Not, Perspectives nouvelles pour l’éducation des débiles mentaux, Toulouse, Édouard Privat, 1986, 
https://plus.wikimonde.com , consulté le 18 mars 2022 
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maternelles, collèges et même des universités, pour contribuer activement non seulement à 

l’œuvre évangélisatrice mais aussi à l’éducation de la jeunesse camerounaise.  

 0.6.2.2. Cadre théorique  d’analyse 

Pour lire le phénomène étudier ici nous mobilisons un paradigme constructivisme des 
champs sociologique ; l’individualisme méthodologique, ensuite la théorie de ressource et des 
compétences de Penrose accompagné de l’approche du management de l’opacité d’Ateba 
Eyene 

0.6.2.2.1. L’individualisme méthodologique (l’acteur et le choix rationnel)    

Identifiée à la fin du XIXe siècle, la théorie du choix rationnel de Boudon intervient de 

manière récurrente dans les analyses théoriques et méthodologiques des champs économique, 

politique et sociologique. Encore appelée l’individualisme méthodologique, cette approche 

émerge à l’époque en critique des thèses moralistes sur la notion de « l’intérêt général » 

(Rousseau, Kant) et des thèses holistes quant à la supériorité du collectif sur l’individuel. Si, de 

leur côté, les théoriciens holistes se sont limités à affirmer la prédominance de la « conscience 

collective » (Durkheim, 1893) sur la conscience individuelle dans l’explication de la causalité 

sociologique arguant que « la cause déterminante d’un fait social  doit être recherchée parmi 

les faits sociaux antécédents et non parmi les consciences individuelles  », Boudon (2002), lui,  

réfute cette position. Selon lui, ni l’intérêt général postulé par les philosophes moralistes, ni 

même la conscience collective développée par le courant holiste ne suffisent à rendre compte 

de tous les phénomènes sociaux.  Il demande plutôt de rechercher la cause des comportements 

et pratiques sociales dans les consciences individuelles en tenant compte des motivations 

personnelles ou individuelles. Trois postulats sont ainsi mis en exergue par l’auteur de cette 

théorie :  (1) Le postulat de l’individualisme  qui soutient que tout phénomène social résulte de 

la combinaison d’actions, de croyances et d’attitudes individuelles  « expliquer un phénomène  

social, c’est toujours en faire la conséquence d’actions individuelles » (Boudon & Bourricaud, 

1982 : 287) ;  (2 ) Le postulat de la compréhension  qui invite à la compréhension de la logique 

des actions, croyances et attitudes individuelles des phénomènes sociaux, enfin Le postulat de 

la  rationalité qui pose que les comportements ou pratiques individuelles des acteurs 

s’inscrivent dans une certaine rationalité et sont doués d’un sens que leur donnent les principaux 

acteurs . Ainsi pour l’auteur, les comportements des acteurs s’inscrivent dans une rationalité 

qui masque l’intérêt recherché. Ainsi par calcul ou par motivation, ceux- ci trouvent « de bonne 

raison d’agir ». La dimension de la rationalité développée par Boudon (1979) se rapporte ici à 
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celle de « l’homo économicus », celui-là qui s’investit dans la « rationalité prédatrice » (Ayissi, 

2011). C’est cette dernière dimension, celle de l’acteur rationnel que nous avons mobilisée pour 

lire et saisir les comportements et pratiques des divers acteurs (pasteurs, apôtres, évêques), 

impliqués dans les églises de réveil.  

En effet, si les pasteurs et autres promoteurs des chapelles pentecôtistes en activité au 

Cameroun en général et singulièrement ceux présents dans la ville de Yaoundé s’investissent 

beaucoup plus dans l’évangélisation et les prières de délivrance, au détriment de la création des 

établissements scolaires, c’est tout simplement parce que cette activité leur procure des gros 

intérêts matériels et financiers. Ces hommes d’église sont donc animés par un autre type de 

rationalité, la rationalité des jeux (March, 1991) ou encore la rationalité prédatrice (Ayissi, 

2011). Nombreux sont ceux-là qui, au nom de l’évangile, prétendent faire dans le social et 

l’humanitaire, mais qui au fond sont dans une logique de conquête des intérêts personnels.           

0.6.2.2.2.  La Théorie des ressources et des compétences de Penrose 

La théorie des ressources et des compétences a été développée par Penrose (1959) 

pionnière du management des organisations. Ce paradigme se nourrit en grande partie des 

courants philosophiques du matérialisme historique (courant de pensée marxiste) et de la théorie 

de l’anthropologie philosophique dans le champ du développement humain. En développant 

cette théorie Edith Penrose a voulu sortir de l’inutile et traditionnel débat sur l’opposition entre 

la pensée et la matière, l’infrastructure et la superstructure. C’est pourquoi sa thèse va en 

dépassement de ces débats philosophiques et pose comme préalable dans le fonctionnement et 

le développement de l’homme en général et d’une entreprise humaine en particulier, la prise en 

compte des ressources et la capitalisation des compétences humaines. Les ressources humaines 

qui mettent en exergue les facultés cognitives comme celles matérielles qui soutiennent le volet 

infrastructure sont donc des ingrédients indispensables au développement d’une entreprise. 

Mais les ressources humaines à l’état brut, telles qu’elles se présentent dans une entreprise, ne 

constituent pas forcément une garantie pour le rendement et les performances recherchés par 

l’entreprise, c’est pourquoi ces ressources humaines doivent être compétentes, c’est- à dire 

dotées d’une force d’innovation indispensable à la croissance.  Transposant cette théorie au 

monde des entreprises qui fut son laboratoire de recherche de prédilection, Penrose (1959 : 12) 

pense que « la firme structure ou organisation du champ industriel est un tout cohérent 

constitué de ressources humaines, matérielles et immatérielles productives ».  En réalité les 



17 

 

 

compétences constituent un baromètre incontournable dans la lecture et la validation des 

performances d’une entreprise tant en interne qu’à l’extérieur de son champ d’action. 

La théorie des ressources et des compétences nous est d’un grand apport  dans ce travail 

de recherche.  En effet, les églises pentecôtistes sont des organisations qui œuvrent dans le 

champ de l’évangélisation, à l’image des églises classiques. Mais ces congrégations religieuses 

ne disposent pas toutes des ressources et des compétences requises pour créer des 

établissements scolaires et contribuer à l’éducation de la jeunesse camerounaise. Car à côté des 

« méga églises » pentecôtistes, dotées de ressources économiques non négligeables et dont les 

pasteurs brillent plutôt par la mégalomanie et le refus d’investir dans le champ scolaire, il y’a 

des « petites églises » dont les promoteurs ne disposent ni des ressources financières et 

matérielles suffisantes, ni même des ressources humaines de qualité en vue de la création des 

établissements scolaires. 

0.6.2.2.3. L’approche du « management de l’opacité » (Ateba Eyéné, 2010) 

Le management renvoie à la gestion ; c’est l’action de gérer, de conduire ou de diriger. 

Le management s’applique au monde des organisations, c'est-à-dire des structures des champs : 

socio-économique, politique, culturel et même religieux. Le management est également une 

composante de la gouvernance, qui elle désigne la manière de gérer à la fois les hommes et les 

biens dans une société. Les premières théories du management dans le champ économique 

émergent en occident à l’aube de l’industrialisation (XVIII et XIXe siècle). Sous des auteurs 

comme Edith Penrose (pionnière de la théorie du management) Birger Wernerfelt, Richard 

Rumelt, Jay B Barney et Yale Brozen, Harold Demsetz et Sam Pelzman de l’école de Chicago 

(1893- 1955) cette théorie analyse dans des approches différentes, l’apport des ressources, des 

capacités et des compétences dans le fonctionnement des entreprises. Depuis le début du XXe 

siècle, la théorie du management est de plus en plus sollicitée et présente dans les travaux de 

recherche en sciences sociales et des projets de  politiques publiques  élaborés et proposés pour 

le développement des États.  Elle devient très vite l’une des exigences des démocraties libérales 

qui insistent sur la bonne gouvernance des États, opposée à la mal gouvernance.  

Le management de l’opacité quant à lui est un terme emprunté à Charles Ateba Eyene 

(2010) dans son ouvrage Le management de l’opacité et les drames de la société Camerounaise. 

(Ce  n’est pas à proprement parlé une théorie déjà consacrée mais une approche pour expliquer 

le phénomène étudié ici). Ainsi, ce type de management se caractérise par une absence de 

transparence dans la gestion des acteurs ; une gestion gangrenée par le laxisme et la corruption. 
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Comme le souligne l’auteur dans son ouvrage : « Dans le management de l’opacité le temps 

compte énormément, parce que le jour n’est pas un adjuvant pour les choses des ténèbres (…) 

Il s’agit de faire la sociologie du ventre, une sociologie qui couronne le management de 

l’obscurité et du sous-développement » (Ateba Eyene, 2010 :  22-23). 

Pour notre travail de recherche, cette approche du management de l’opacité nous aura 

permis de faire une analyse critique du système managérial des leaders des congrégations 

pentecôtistes camerounaises. Ces pasteurs brillent par un système managérial flou qui exclue la 

division sociale du travail. Les communautés qu’ils gèrent telles des boutiques ou des épiceries, 

sont pour la plupart administrés comme des biens personnels. Les fonds générés par les prières 

organisées par les pasteurs sont investis pour leur intérêt personnel      

0.7.  PLAN DE REDACTION DU MEMOIRE  

Ce travail de recherche est structuré en deux (2) grandes parties dont quatre (4) chapitres 

au total. La première partie (I) intitulée : Églises de réveil au Cameroun : contexte d’une 

implantation et particularismes doctrinaires des différentes chapelles. Le premier (1) chapitre 

revient sur l’implantation des églises pentecôtistes dans le paysage religieux au Cameroun ; une 

implantation qui s’est faite dans un climat assez hostile aux côtés des églises classiques. Quant 

au second (2) chapitre, il présente les églises pentecôtistes dans leurs différents traits 

doctrinaires. La seconde (II) grande partie du Mémoire est intitulée : églises pentecôtistes et 

non implication dans l’éducation académique : analyse du phénomène. Le premier (1) chapitre 

de cette partie présente les églises pentecôtistes comme des structures religieuses qui 

s’investissent davantage dans l’éducation spirituelle des masses. Quant au second (2) et dernier 

chapitre, il expose les mobiles de la non- implication des églises pentecôtistes camerounaises 

dans l’éducation académique de la jeunesse camerounaise et les effets contreproductifs de cette 

absence sur le développement humain au Cameroun.   
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PREMIERE PARTIE :  
EGLISES DE REVEIL AU CAMEROUN : CONTEXTE D’UNE 

IMPLANTATION ET PARTICULARISMES DOCTRINAIRES DES 
DIFFERENTES CHAPELLES. 
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Issues des mouvements religieux américains, plus précisément du courant méthodiste, 

les églises pentecôtistes africaines populairement reconnues sous l’appellation d’églises de 

réveil arrivent en Afrique au milieu du XXe siècle. Elles commencent à s’implanter en Afrique 

de l’ouest avant de se propager dans les autres parties du continent noir. En Afrique centrale, le 

courant pentecôtiste, parti des églises dites indépendantes et de charismes pentecôtistes des 

deux Congo (Congo ancien Zaïre et Congo Brazzaville) atteint le Cameroun en 1960. La 

deuxième vague des pentecôtismes est signalée dans les années 1990, sous le vent du pluralisme 

politique et des libertés associatives, puis l’émergence de la troisième vague dès 2010 jusqu’à 

nos jours.  Cette première partie du mémoire présente en deux (2) chapitres le contexte socio 

politique de cette implantation (Chapitre I), les rapports avec les églises historiques et le pouvoir 

en place ; puis les traits ecclésiologiques (chapitre II) des différentes congrégations en place et 

leurs activités.  
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CHAPITRE I : EGLISES PENTECOTISTES AU CAMEROUN : 
CONTEXTE D’UNE IMPLANTATION DANS UN CHAMP 

ECCLESIAL AUX IDENTITES PLURIELLES 

 

 

 

Les églises pentecôtistes apparaissent dans le paysage ecclésial au Cameroun, quelques 

décennies après les indépendances. Il s’agit pour la plupart, des chapelles reconnues sous 

l’appellation d’églises indépendantes de charisme pentecôtiste, provenant des États voisins. 

Mais ces chapelles jusqu’ici inactives dans un contexte socio politique qui leur est encore peu 

favorable, vont véritablement entrer en scène dès 1990, à la faveur du vent de la démocratie 

libérale venant de l’occident, qui souffle sur les États africains (au rang desquels le Cameroun) 

et qui les invite à plus d’ouverture dans le champ politique et à la promotion des libertés 

associatives dans l’ensemble. Le présent chapitre revient sur cet avènement des chapelles 

pentecôtistes dans un champ religieux qui reste sous le contrôle du pouvoir en place et où 

exercent les églises dites historiques, très peu ouvertes aux nouvelles venues.  

1.1. UN PAYSAGE RELIGIEUX DOMINE PAR LES EGLISES CLASSIQUES 

Le pentecôtisme est un mouvement religieux bien présent au Cameroun près de deux 

décennies au lendemain des indépendances. Les historiens et autres spécialistes de l’église en 

Afrique et au Cameroun situent son avènement à l’aube des années 1980 (Eyezo’o, 2014). Il ne 

s’agit pas encore ici des mouvements complètement structurés, mais des représentants (isolés) 

de cette variante du christianisme qui exercent de manière indépendante, beaucoup plus dans 

des cadres encore restreints c’est-à-dire : dans des domiciles privés et familles, pour professer 

leur foi en Dieu. De fait, à cette époque, beaucoup de ces hommes d’église et autres adeptes qui 

évangélisent comme « églises indépendantes » sous le sceau du pentecôtisme9   n’ont pas encore 

l’autorisation légale de s’implanter et d’exercer dans l’espace public comme chapelle religieuse 

autonome. Le contexte socio politique sous le monolithisme, reste en effet très peu favorable et 

ouvert au pluralisme religieux (Bayart, 1973 ; Mbembe, 1981 ; Gaillard, 1980). Jusqu’ici, les 

seules chapelles qui jouissent de l’autorisation d’exercer, sont des églises historiques encore 

appelées églises coloniales. Certaines de ces églises historiques, l’église catholique et 

protestante notamment qui arrivent au Cameroun avant les indépendances ont soit accompagné 

                                                           
9   Parmi ceux-ci il y’en a qui proviennent des mouvements religieux issus du pentecôtisme classique présents dans 
le continent depuis 1920) du kimbanguisme congolais, Aladura church au Nigeria, Legio Marie du Kenya entre 
autres. 
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le colonisateur dans sa politique, soit alors s’y sont carrément opposées en dénonçant les 

exactions de l’occupant blanc10.  

Ces chapelles religieuses ne sont pas de simples congrégations qui réduisent leur action 

à l’évangélisation. Elles s’impliquent dans les activités socioéducatives, la construction des 

centres de santé, la réalisation des grandes plantations, la promotion des coopératives 

villageoises etc.  Pour ce qui est par exemple de l’église presbytérienne camerounaise (EPC) 

elle détient à l’époque, 17 hôpitaux sur les 24 que compte le pays, ainsi que de nombreuses 

écoles pour l’éducation de la jeunesse camerounaise. La mission catholique romaine au 

Cameroun, sous la houlette des congrégations et diocèses est dans la même dynamique en 

termes de réalisation11. Ces églises classiques gardent des rapports historiques et particuliers 

avec le pouvoir en place sous le président Ahidjo qui maintient un droit de regard sur leurs 

activités au quotidien. Il est vrai que sur le terrain, l’activité religieuse jusque-là n’empiète pas 

le champ politique, même si l’on peut, à l’occasion de certaines grands évènements religieux, 

assister ici et là à des sermons corsés dans des synagogues où les hommes d’église des chapelles 

concernés n’hésitent pas à interpeller le politique sur ses devoirs régaliens. Depuis l’accession 

à la magistrature suprême du président Biya en 1982, jusqu’en 1989, le pouvoir en place est 

resté constant dans sa diplomatie des rapports avec les églises dites historiques dont les 

structures bénéficient en retour de certains appuis dans la réalisation des œuvres 

socioéducatives et même l’entretien personnel des membres du clergé12.  

Les églises pentecôtistes qui émergent publiquement comme structures religieuses dans 

le champ de l’évangélisation au Cameroun dès 1990, trouvent donc déjà implantées des églises 

historiques qui les ont précédées depuis quelques décennies dans le ministère divin.  Comme 

l’observent ici Mbappé Bidjongo et Ibrahim Abba (2018 : 38) :   

Les résultats des trois opérations de recensement (RGPH 1, 2 et 3) et les trois enquêtes 

ECAM déjà réalisées n’ont pas spécifiquement donné l’effectif des pentecôtistes au 

Cameroun. Dans leur variable religion, on retrouve les modalités telles que 

                                                           
10   Pour le cas d’espèce, il s’agit respectivement de l’église catholique romaine, de l’église protestante et variantes 
(EPC, EPCO, EBC, EADV etc.), puis de l’Islam pour les musulmans  
11  En dehors de la construction des écoles et dispensaires, la mission catholique, grâce aux fonds des congrégations 
étrangères s’investit également dans l’hydraulique villageoise. 
12 À ce sujet, l’on évoquera les subventions accordées aux écoles confessionnelles, les dons octroyés par l’élite 
dirigeante aux dignitaires de l’église pour la construction des paroisses, les soins médicaux des hommes d’église 
à l’extérieur du pays. 
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catholiques, protestants, musulmans, autres chrétiens, libres penseurs, animistes et 

autres religions. Les pentecôtistes, les Témoins de Jéhovah et les adventistes sont pris 

en compte dans la modalité « autres chrétiens ». En dépit du manque de statistiques 

officielles sur l’effectif des mouvements religieux pentecôtistes/charismatiques, son 

expansion est impressionnante (De Rosny, 2004 ; Lasseur, 2010 ; Akoko, 2007 ; 

Batibonak, 2007, 2012).    

1.2. HISTORIQUE ET PARTICULARISMES DES PENTECOTISMES 

CAMEROUNAIS   

Lorsqu’on évoque l’identité des nouvelles églises au Cameroun en termes de 

pentecôtisme, il serait réductif d’en parler au singulier. Aux mieux, l’on parlera des 

pentecôtismes camerounais, pour désigner les vagues successives ayant accompagné 

l’implantation de   ce courant de l’église chrétienne en terre camerounaise. Les études 

historiques sur les mouvements religieux chrétiens au Cameroun (De Rosny, 1992 et Batibonak, 

2017) tout en attribuant la paternité du pentecôtisme dans le Cameroun francophone aux 

évangélistes camerounais évoquent trois grands moments : 1960, 1990 et 2010. 

Le premier mouvement pentecôtiste est implanté en terre camerounaise, peu avant les 

indépendances du Cameroun francophone par deux hommes, transfuges des associations de la 

jeunesse chrétienne presbytérienne, il s’agit notamment de Samuel Njie Obaker et André 

Mbassy Kuoh fondateurs de l’Église du saint esprit puis de l’Assemblée chrétienne des témoins 

du Christ (ACTC). Cette église va s’installer à Douala et développera ses activités dans le 

champ de l’évangélisation sous l’égide de l’apôtre Binam, futur fondateur d’un autre 

mouvement Église messianique évangélique du Cameroun (EMEC) sous l’effet des chiismes 

internes. Ce premier courant pentecôtiste va donner naissance à d’autres branches, présentes et 

actives dans le paysage ecclésial au Cameroun aux côtés des églises classiques (Catholique, 

EPC, Baptiste, EPCO) jusqu’en 1989.  

Le deuxième mouvement des églises pentecôtistes est signalé dans les années 1990 date 

qui marque la libéralisation dans le paysage ecclésial, de la liberté d’association dont celle 

religieuse. Il s’agit pour la plupart des églises dites indépendantes : 

         « La décennie 1990 marque l’aube d’une étape fort ponctuée par la 

libéralisation politique  et sociale des associations religieuses au Cameroun. Sous 

ce couvert les églises indépendantes se multiplient. La réunification du Cameroun 
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francophone et du Cameroun anglophone permettra aux mouvements pentecôtistes 

d’obtenir plus facilement des autorisations dans les deux parties du pays. D’abord 

rejetées les églises dites de réveil ont réussi à se faire accepter au sein de la société. 

Les vents de libéralisation politiques ont contribué à la croissance du nombre de 

chapelles et de fidèles » (Batibonak, 2017 : 42-43). 

 La période paraît également comme un premier printemps pour les églises pentecôtistes 

qui vont dans cet intervalle de temps recevoir bénéficier des autorités administratives des 

autorisations d’exercer sous l’étendue du territoire. Parmi les courants les plus en vogue, l’on 

note la montée en puissance des « Born again » les chrétiens « nés de nouveau ».  

Quant à la troisième vague, elle intervient dans les années 2010, jusqu’à nos jours. Parmi 

ces églises, il y’en a qui sont du courant néo pentecôtistes et qui non seulement mettent l’accent 

sur la lutte contre la sorcellerie dans les chapelles, mais promeuvent une évangélisation dite de 

prospérité matérielle.  L’on note un trait de différence majeur qui caractérise les adeptes des 

premier et second mouvements pentecôtistes camerounais sous Obaker Njieh et Massy kuoh : 

la sobriété des clercs qui évangélisent, tout le contraire des adeptes du néo pentecôtismes plus 

poussés dans l’exorcisme et la recherche de l’argent.     

Quelques statistiques viennent en appui à cette analyse.  Au Cameroun, la croissance des 

mouvements religieux pentecôtistes ou charismatiques dans le paysage ecclésial est assez 

fulgurante (de Rosny, 2004). En effet, les chapelles pentecôtistes représentaient 1,43 % de la 

population totale en 1970, 4,58 % en 1990, 8,19 % en 2000, 9,35 % en 2005, 10,57 % en 2010 

et 11,50 % en 2015 (WCD, 2016). Ces congrégations religieuses vont suffisamment croitre 

dans le champ clérical de 1970 et 2015. L’on observe à travers les mêmes statistiques que le 

nombre de fidèles ou adeptes de ces églises en 2015 est de 30% supérieur aux années 1970. Les 

pentecôtistes font donc une entrée remarquable dans le paysage religieux au Cameroun depuis 

les années 1990. Ce sont des congrégations qui doivent cohabiter avec les églises anciennes où 

historiques qui les ont précédées depuis des décennies et qu’elles ont trouvé en place.    Quelle 

est donc la nature des interactions entre ces nouvelles églises et les anciennes ? 

1.3. UNE COHABITATION SUR FOND D’INTRIGUES, DE MEFIANCE ET DE 

TENSION 

Les églises de réveil qui émergent dans le paysage ecclésial dès 1990 sont des 

mouvements religieux issus des différentes factions du pentecôtisme. Parmi ces factions aux 
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constitutions hétéroclites, il y’en a qui sont issues du pentecôtisme classique rattaché à la 

chapelle mère américaine de God Assemblies, en activité dans le continent noir depuis 1920. Il 

y’a ensuite des factions issues du néo pentecôtisme dont l’avènement en Afrique remonte aux 

années 1970 -198013 . La troisième faction quant à elle rassemble les adeptes des premières 

églises dites indépendantes en activité dans certains pays africains avant les indépendances et 

dont l’évangélisation met l’accent sur les prières de délivrance et la lutte contre la sorcellerie. 

Ces différentes factions bien qu’ayant des particularismes dans des constitutions doctrinaires 

prônent en dénominateur commun, la délivrance à travers la prière, la sanctification et le 

biblisme (recours à la bible) comme recours dans l’acte évangélisatrice14 (Bolo, 2021). En plus, 

les prières de délivrance comme celles d’adoration dans la tradition pentecôtiste, se font dans 

les cris et les pleurs : « Les fidèles doivent pleurer et crier devant leur créateur pour regretter 

leurs actes abominables et solliciter le pardon et la grâce divine » (Pasteur JOLLY, Ministère 

de la Grâce divine, Yaoundé 10 Mars, 2022).  

 Les pratiques cultuelles des mouvements pentecôtistes se démarquent de celles en 

vigueur dans les églises historiques ou anciennes. Ironisant sur cet aspect en guise d’explication, 

Mgr Emmanuel MEKOUMOU, archevêque primat de la Sainte église du christ au Cameroun 

et président de l’organisation mondiale des églises de réveil s’exprimait en ces termes « Les 

églises classiques doivent sortir des ornières du sommeil dans lesquelles elles sont enfermées 

depuis des siècles.  Les églises de réveil adorent le Dieu vivant en pleurant et en chantant pour 

recevoir les grâces » 15  Interview enregistrée le 06 juin 2006, à l’occasion du sacre de deux 

évêques et 10 pasteurs pentecôtistes au palais des congrès de Yaoundé. En d’autres termes, les 

adeptes du pentecôtisme considèrent les églises classiques ou historiques comme des églises de 

sommeil ou « églises mortes » (Tedongmo Teko & Essomba, 2016) ou chapelles à la liturgie 

« molle » (Soiron Fallut, 2012) et dont le charisme se démarque de celui défendu par les églises 

« de réveil ».  Ainsi donc  « L’originalité de la théologie des nouveaux christianismes reposent 

d’avantage sur sa pertinence fonctionnelle et utilitaire que la sur a pertinence d’un imaginaire 

et des pratiques rigoureuses conceptualisées et opérationnalisées » Tedongmo Teko et  

                                                           
13  Le néo pentecôtisme est la branche qui s’est développée ces dernières années en Afrique de l’ouest dont le 
Nigeria, le Ghana, en Afrique australe et en Afrique centrale. Cette faction promeut une évangélisation de 
prospérité matérielle. Les leaders de ces mouvements utilisent également les médias modernes pour promouvoir 
leurs activités. 
14  Contrairement à la tradition catholique romaine qui admet le dogme comme vérité absolue au sein de l’église 
et qui positionne le prêtre comme seule et unique source d’enseignement dans l’évangélisation. 
15 Interview enregistrée le 06 juin 2006, à l’occasion du sacre de deux évêques et 10 pasteurs 
pentecôtistes au palais des congrès de Yaoundé 
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Essomba (2016 : 351).  Ces traits de différence ne manquent pas d’occasionner des intrigues et 

des conflits ouverts ainsi qu’une cohabitation froide entre d’une part les pasteurs et fidèles des 

églises catholiques comme protestantes et d’autres part les communautés pentecôtistes.  

La présence et le déploiement des acteurs des mouvances émergentes du 

christianisme dans l’environnement camerounais s’inscrivent dans une posture 

théologique de « rupture rationalisée » d’avec les théologies existantes. La théologie 

développée par ces acteurs est une « théologie alternative » censée comblée les limites 

et les insuffisances des théologies protestantes et catholiques. Tedongmo Teko et  

Essomba (2016 : 352) 

Du côté des églises classiques ou anciennes, l’on considère les chapelles pentecôtistes 

comme des églises nées à la faveur de la crise économique galopante et qui se servent de ce 

contexte pour empoisonner les consciences et miroiter un bonheur illusoire aux masses victimes 

de la pauvreté et de la misère. Cette position est d’ailleurs confirmée et soutenue par certains 

travaux réalisés ces dix dernières années sur ces chapelles religieuses :   

Il ressort que plusieurs Églises pentecôtistes ont connu leur expansion à la suite de la 

crise économique qui a frappé de plein fouet l’économie camerounaise entre le milieu 

des années 1980 et 1990 (De Rosny, 2004). Ebole (1997) affirme que « des exemples 

venus d’ailleurs montrent que les sectes  

Selon de Rosny (2004), bien qu’ancrés dans le protestantisme, ont toujours prospéré 

sur la misère des peuples (…). Avec l’augmentation du niveau de pauvreté et du taux 

de chômage, une frange importante de la population camerounaise a trouvé dans les 

Églises pentecôtistes une nouvelle voie de salut (Akoko, 2007) ». (Mbappé Bidjongo 

& Abba, 2018 :43).  

Cet argument semble ainsi être devenu objet d’intrigue contre ces chapelles chrétiennes que les 

pasteurs des églises classiques tournent de temps en temps en bourrique dans leurs   prêches. En effet, 

Plus d’une fois dans leurs chapelles ou à travers les antennes des médias, les prêtres catholiques 

romains diocésains et religieux au Cameroun sont passés maîtres dans la dérision des chapelles 

pentecôtistes qu’ils qualifient ouvertement de « sectes ». Quant à leurs pasteurs ils sont de « 

faux pasteurs sans formation » ou des « imposteurs »16.  Et poussant un peu plus loin dans ces 

                                                           
16  La formation des prêtres catholiques romains se fait dans les grands séminaires diocésains/interdiocésains de7 
à 8 ans. Soit 4ans de philosophie et 3ans de théologie. Ce qui n’est pas toujours le cas pour la plupart des pasteurs 
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paroles d’intrigue qui visent à tourner en bourrique leurs vis-à-vis, le slogan « jésus sauve et 

guérit » bien connu dans les chapelles pentecôtistes   est devenu « Jésus sauve les gorilles ». 

La cohabitation entre églises « réveillées » et les églises « mortes » constituent 

une grille de lecture du choc des imaginaires et des pratiques dans le contexte 

d’émergence et nouveaux christianisme au Cameroun et en Afrique sub-sahariennes. 

Il fournit à ce titre une clé pour la compréhension et l’intégration des logiques 

concurrentielles et confrontationelles qui animent la cohabitation des mouvances du 

christianisme. (Tedongmo Teko & Essomba Ibid : 348) 

Autant le dire, les relations quotidiennes des premières heures entre chapelles classiques 

et pentecôtistes au Cameroun à l’ère du pluralisme religieux sont empreintes d’intrigues, de 

méfiance et de tension. S’il est vrai que dans le temps, l’on note un effort sensible dans la 

cohabitation des leaders de ces mouvements religieux, il reste que ce n’est pas encore la parfaite 

communion d’esprit entre les différentes parties. Il s’agit là des comportements qu’il faut mettre 

à l’actif de l’orgueil qui gangrène et détruit l’église chrétienne au Cameroun, où plusieurs 

hommes d’église, dans leurs chapelles, que de promouvoir l’union des cœurs à la lumière de 

l’évangile biblique recommandé par le chef de l’église Jésus Christ, promeuvent plutôt une 

« ecclésiologie de la chefferie » (Atangana, 2000 ; Nna Ntimban, 2019) à des fins d’exclusion 

et de division. Ce qui est vrai, c’est que la culture de diabolisation entretenue dans les paroisses 

pentecôtistes comme celles des églises historiques par fidèles et pasteurs interposés, aura plutôt 

contribué jusqu’ici à la destruction de tout effort de dialogue interreligieux au Cameroun. Qu’en 

est-il donc des relations entre le pouvoir politique en place et les mouvements pentecôtistes ?  

1.4. DES EGLISES PRESQUE MARGINALISEES PAR LE POUVOIR EN PLACE 

      Les églises anciennes ou historiques, comme souligné plus haut, sont incontestablement les 

premières à occuper le champ de l’évangélisation au Cameroun.  Elles gardent de ce fait des 

relations historiques et privilégiées jusqu’ici inaliénables avec le pouvoir en place. Malgré 

l’avènement du pentecôtisme et de la multiplication de ses chapelles dans le paysage ecclésial, 

ces nouvelles églises s’intègrent dans un environnement socio politique et religieux empreint 

d’adversité. La première adversité observée vient des autorités administratives. Batibonak 

(2017 : 38) parle « des autorisations cultuelles au prix de l’adversité »   

                                                           
pentecôtistes qui dans la plupart des cas s’auto proclament hommes d’église, sans une quelconque formation 
ecclésiastique requise. 
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La législation sur les associations et sur les libertés religieuses ouvre la porte à de 

nouvelles expressions du religieux. Profitant de cette corde libérale, les mouvements 

religieux soit de la division des dénominations existantes, soit des individus 

indépendants et des personnes autoproclamées leaders religieux, soit des mouvements 

importés (…). La première décennie de ce troisième millénaire ouvrit la voie à de 

nouvelles formes d’expansion. Avant la décennie 1990, les nouvelles religiosités se 

constituant en communautés cultuelles étaient traitées de sectes. Ces groupes religieux 

taxés de sectes quelques années plus tôt sont aujourd’hui très présents dans l’espace 

public et s’affichent sans ambages. Une autre donnée, c’est le contrôle sur fond de 

« guerre aux Églises », lancé par le Ministère de l’administration territorial et de la 

décentralisation entre 2010 et 2013 (Batibonak, Ibid)        

 

Sur le terrain, l’attitude des autorités administratives vis-à-vis des églises de réveil ne 

dessine pas tous les contours d’une relation harmonieuse ou de confiance. C’est plutôt une 

philosophie de méfiance que les autorités adoptent vis-à-vis de ces nouvelles chapelles.  La 

prééminence accordée aux églises mères reste bien visible à différents niveaux ; même si les 

nouvelles églises en milieu urbain et singulièrement dans les grandes villes du pays restent un 

peu plus nombreuses que leurs ainés les ayant précédés ici dans le champ de l’évangélisation.  

Pour s’en convaincre, l’on observera dans le fichier des « églises autorisées à fonctionner au 

Cameroun » dont le nombre, n’excède pas 47 chapelles depuis 1998. C’est justement à cette 

date, soit huit ans après la libéralisation du paysage associatif au Cameroun, que les pouvoirs 

publics ont arrêté de délivrer lesdites autorisations. En clair parmi ces chapelles qui exercent le 

ministère de l’évangélisation dans les centres urbains et campagnes environnantes, beaucoup 

fonctionnent sous le régime de « tolérance administrative » (Soiron Fallut, 2012). En outre et 

toujours sur le plan structurel et juridique, très peu de ces églises de réveil disposent des 

constitutions valides, c’est-à-dire des textes légaux qui leur confèrent pleinement le statut 

d’église autonome, ayant pouvoir d’exercer dans le champ de l’évangélisation (Bolo, 2021). De 

fait « de nombreux pasteurs des églises de réveil dans les grandes villes du Cameroun comme 

Yaoundé sont gênés lorsque vous leur demandez de vous montrer les statuts de leur église. 

Beaucoup estiment que Dieu n’a pas besoin de tous ces papiers et que ceux-ci sont l’affaire des 

êtres humains » (Bolo, 2021). 

D’autres, pour s’en dédouaner, accusent ouvertement les autorités en place de manœuvrer 

contre eux, en vue d’annihiler les activités des églises de réveil   jugées « gênantes » à travers 
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leurs discours17  au profit des seules églises dites historiques. Ces déclarations, même si elles 

ne sont pas toutes fondées, ne manquent pour autant pas de pertinence, à la lumière des relations 

observées sur le terrain depuis plus de deux décennies entre l’élite dirigeante au pouvoir et les 

différentes églises qui animent le paysage religieux. Ici, l’on notera que l’élite dirigeante en 

place et au plus haut niveau   a gardé sa plus grande proximité avec les leaders des églises 

historiques. Tous les dimanches, les espaces de communication dédiés aux églises dans la 

télévision gouvernementale, la CRTV, ne sont réservés qu’aux chapelles catholique, protestante 

et islamique. Pour s’en convaincre, l’on notera que la tranche d’antenne du dimanche matin 

consacrée au « jour du seigneur » diffuse la messe catholique romaine puis le culte protestant. 

Les vendredis soir, c’est la prière du saint Coran dédiée à l’islam, religion des fidèles 

musulmans. Les autres factions de l’église chrétienne à l’instar des nouvelles églises n’y ont 

pas du tout voix au chapitre. Les grands évènements officiels organisés par les autorités 

publiques et qui nécessitent des offices religieux déroulent le tapis aux églises historiques 

évoquées plus haut. Même à l’occasion des « offices œcuméniques » pour la paix au Cameroun 

ou avant / après une élection présidentielle, c’est généralement l’archevêque de l’archidiocèse 

de Yaoundé ou son représentant, aux côtés des églises protestantes (EPC et factions sœurs) et 

l’islam qui sont mis en avant. Les églises de réveil, si elles sont invitées, ne doivent que jouer 

le rôle de figurant pour meubler le décor.  

Quant aux rapports personnels entre l’élite dirigeante et ces églises historiques, elles sont 

aussi restées assez particulières. A l’occasion de la promotion d’un grand commis de l’État, de 

son anniversaire ou de son décès, c’est toujours les évêques et pasteurs des églises mères qui 

sont invitées et grassement payés. Le rituel se répète à ces différentes occasions depuis des 

décennies dans la société camerounaise. Les quelques élites qui fréquentent les pasteurs 

pentecôtistes ne le font toujours pas ouvertement (Soiron Fallut, 2012), probablement pour 

échapper aux regards inquisiteurs de l’opinion et ne pas, le moment venu, être étiquetés d’être 

des complices des chapelles issues de ce mouvement religieux qu’une certaine opinion tend à 

vouer aux gémonies. De fait :  

 

                                                           
17  Lors de leurs sermons dans les synagogues, de nombreux leaders /évangélistes de ces chapelles pentecôtistes 
versent dans une critique acerbe de l’élite dirigeante qu’ils accusent de pratiques magico religieuses et sataniques, 
en vue de conserver leur position dans les cercles de décision/ de pouvoir. 
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« Il existe donc aujourd’hui une grande différence de traitement entre les églises 

historiques et les églises de réveil (…) les premières sont détentrices d’un certain rôle 

dans l’espace public (..) ; les secondes, églises de réveil tout juste tolérées et ne 

disposant pas de fondations reconnues » (Soiron Fallut, 2012 : 27 ). 

 C’est pourquoi les églises de réveil apparaissent encore comme le « parent pauvre » dans 

le paysage religieux au Cameroun. 

1.5. LA DIFFICULTE DES EGLISES DE REVEIL A SE CONSTITUER EN UNE 

FORCE HOMOGENE 

La marginalisation dont sont victimes les chapelles pentecôtistes au Cameroun depuis 

leur implantation dans le champ clérical ne saurait trouver sa seule explication dans les discours 

corsés contre l’élite dirigeante en place18 . Il y’a surtout cette absence de dynamisme de groupe, 

cette incapacité des églises de réveil à pouvoir fédérer et constituer un noyau dur qui puisse les 

rendre crédible devant les autorités publiques. Ceci est dû au fait que ces chapelles, comme 

évoqué plus haut, disposent des constitutions hétéroclites qui portent les germes de leur propre 

division.  Comme le témoigne le révérend Gaston Adobou de Jerusalem Alliance Ministry à 

Yaoundé : 

 Il est difficile de trouver un terrain d’entente entre nous, parce que dans nos 

congrégations il y’a le bon grain et l’ivraie. Il y’a des confrères qui estiment qu’ils ne 

peuvent pas s’accommoder à certaines pratiques en vigueur dans des chapelles sœurs. 

Depuis des années nous menons ce combat, nous voulons bien nous unir, mais ce n’est 

pas du tout facile (Rev, Gaston, Yaoundé, entretien du 16 mars 2022).  

Une façon de dire que même dans le passé comme c’est le cas aujourd’hui, cette tentative 

de fédération des forces aura connu des échecs à différents niveaux. Pour s’en convaincre, l’on 

évoquera le cas de la FEMEC (fédération des églises et missions évangéliques du Cameroun) 

créée en 1997 comme instance fédérative des nouvelles églises et qui devait servir d’interface 

entre ces chapelles et les pouvoirs publics dans des rencontres officielles. Malheureusement, 

cette instance minée par les divisions internes qui ont entamé sa crédibilité auprès du pouvoir 

central, ne peut intervenir dans les débats publics (Soiron Fallut, 2012). Or en prolongeant ces 

                                                           
18  Nous avons rappelé plus haut que certains leaders de ces chapelles n’hésitent pas à qualifier « d’impurs» les 
comportements d’une certaine  élite  dirigeante et autorités politiques. Selon ces pasteurs qui se revendiquent d’un 
puritanisme évangélique, ce n’est que Dieu le créateur qui peut trouver solution aux problèmes dont souffrent les 
hommes. 
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divisions dans le champ ecclésiastique, ces églises de réveil confortent plutôt la position des 

églises historiques, qui elles, bien que minées également par des conflits passagers disposent 

des fédérations ou cadres de concertations et de dialogue permanent avec les pouvoirs publics.19     

1.6.  DES EGLISES POURTANT SOUMISES MALGRE TOUT AUX AUTORITES. 

Les églises pentecôtistes sont reconnues pour leurs discours parfois violents   sur la 

gestion du pays par l’élite dirigeante en place. Mais bien que marginalisées par le pouvoir 

central (comparativement aux églises   historiques), les leaders de ces différentes chapelles sont 

restés soumises aux autorités. Les leaders desdites chapelles adoptent cette attitude de sagesse 

et d’allégeance vis-à-vis du pouvoir parce qu’ils savent pour la plupart que leurs églises 

fonctionnent sous le régime de la tolérance administrative. Comme le témoigne le révérend 

Sylvestre Mbala, pasteur du Ministère des Nations, chapelle pentecôtiste basée au quartier 

Biyem-assi à Yaoundé :  

Le plus difficile dans toute activité comme la nôtre dans le champ de l’évangélisation 

est d’obtenir l’autorisation des autorités pour exercer. Au Cameroun, nous hommes 

d’églises d’obédience pentecôtiste sommes et demeurons reconnaissants aux autorités 

de ce pays. Dans d’autres États où la liberté d’association n’est pas effective, les 

hommes de Dieu ne jouissent pas d’un tel privilège. Nous ne pouvons que rendre grâce 

à Dieu pour cette mesure de tolérance des pouvoirs publics à notre endroit. 

Il s’agit donc d’abord pour ces ministres du culte d’exprimer leur satisfaction par rapport 

à l’opportunité   qui leur est offerte dans l’exercice de leur ministère. De plus, les leaders de ces 

églises reconnaissent que « toute autorité ou tout pouvoir vient de Dieu », et donc à l’image des 

rois dont l’histoire est contée dans les saintes écritures bibliques, les dirigeants ou hommes 

d’État gouvernent ou dirigent parce que c’est le Dieu créateur qui le permet.  C’est pourquoi 

les pasteurs pentecôtistes n’hésitent pas à glisser parfois dans le griotisme pour faire allégeance 

au régime et s’attirer les faveurs des dirigeants :   

 

                                                           
19 L’on citera pour le cas des églises protestantes du CEPCA, conseil des églises protestantes du Cameroun, la 
conférence épiscopale nationale pour l’église catholique romaine au Cameroun, le conseil des imams pour ce qui 

est de l’islam. 
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Au Cameroun, les Églises de réveil pe0ntecôtistes, autrefois apolitiques, prônaient le 

respect des autorités religieuses et demeuraient passives lors des mouvements de 

contestations populaires. Mais de nos jours, les ministres du culte pentecôtistes 

portent un grand intérêt à la politique. Certains responsables religieux pentecôtistes 

soutiennent de manière ostentatoire le régime politique en place en s’appuyant sur 

l’Épître de Paul aux Romains, chapitre 13, verset 1 : « Que toute âme soit soumise 

aux autorités supérieures, car il n’y a pas d’autorité si ce n’est par Dieu, et elles 

n’existent que parce qu’elles ont été établies par Dieu ». Au cours des cultes 

pentecôtistes, il est très souvent demandé aux fidèles de prier pour « le Président Paul 

Biya, son épouse, son gouvernement et les parlementaires ». (Mbappé Bidjongo & 

Abba, 2018 : 16)  

Mais sur un tout autre plan, touchant à la préservation de la paix, les églises pentecôtistes 

accompagnent les autorités publiques dans la lutte contre les fléaux sociaux qui menacent la 

stabilité du pays. Dans leurs différentes chapelles, des pasteurs pentecôtistes condamnent la 

violence sur tous les plans et conseillent très souvent à leurs ouailles de travailler dur pour 

mériter leur pain quotidien. Par ailleurs, des prières sont régulièrement dites dans des 

synagogues à l’intention de l’élite dirigeante. Achille Mendogo, Kamdem Dieunedort, Tsala 

Essomba, Mekomou Emmanuel et bien d’autres grandes figures bien connues des églises 

pentecôtistes au Cameroun ont souvent prié pour le président de la République et les membres 

du gouvernement.  

Les églises pentecôtistes ont une histoire assez particulière au Cameroun de par les 

circonstances assez difficiles de leur implantation. Comme nous l’avons mentionné plus haut, 

ces congrégations religieuses arrivent dans un paysage ecclésial contrôlé par les églises 

anciennes ou églises mères (Islam, catholiques, et différentes factions protestantes), et elles ne 

jouissent donc pas d’une totale légitimité ou reconnaissance des pouvoirs publics. Ceci peut 

également expliquer ou justifier leur très faible implication dans les œuvres socioéducatives et 

caritatives, la construction des centres de santé, adductions d’eau potables, des écoles et des 

coopératives où les congrégations ou églises mères, sont, elles, sous la bannière des premiers 

missionnaires (chrétiens) suffisamment avancées. C’est peut-être aussi pourquoi les 

mouvements pentecôtistes se concentrent exclusivement sur les activités spirituelles à savoir 

l’enseignement et le ministère de guérison.  
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CHAPITRE II : L’EVANGELISATION ET 
LE MINISTERE DE GUERISON AU CŒUR 

DES ACTIVITES 

 

 

 

Les activités spirituelles au sein des églises pentecôtistes classiques et celles néo 

pentecôtistes tournent essentiellement autour de l’évangélisation, à savoir l’enseignement de la 

parole de Dieu dans les synagogues et le ministère de délivrance (la pratique d’exorcisme). Les 

congrégations pentecôtistes sont identifiables par une culture d’évangélisation qui les démarque 

des églises mères ou classiques à travers ces autres manières de vivre la parole divine et de la 

proclamer dans les différentes assemblées. Le présent chapitre revient sur les traits qui font la 

spécificité des églises de réveil dans le champ de l’évangélisation à partir d’une étude menée 

dans la ville de Yaoundé.  

2.1.  EGLISES DE REVEIL DANS SES TENDANCES ET TRAITS SPIRITUELS  

De nombreux nouveaux mouvements religieux (NMR)  qui se sont implantées dans les 

centres urbains au Cameroun dans la première moitié de la décennie 1990 proviennent pour la 

plupart du Gabon et des deux Congo voisins au Cameroun où les mouvements pentecôtistes se 

sont développés dans les villes et campagnes quelques années avant. Dans leur organisation et 

fonctionnement, il y’en a qui disposent d’une constitution, d’un nom ou d’une dénomination, 

d’un emblème qui la distingue des autres, et d’un siège social. Les études menées sur trois 

chapelles dans la capitale camerounaise l’illustrent suffisamment. Il s’agit respectivement de la 

MEEC (Mission des églises évangéliques du Cameroun) située au quartier Mvog Betsi à 

Yaoundé lieu-dit Carrefour MEEC dont l’emblème présente une grosse fleure de couleur verte 

ou bleue entourée d’épines dans un carré ; symbole de la souffrance ou de la persécution que 

doivent endurer les chrétiens.  Quant à la l’union des églises Évangéliques du Cameroun 

(UEEC), elle s’identifie facilement à travers son logo qui présente une croix noire debout, 

implantée dans la bible et logée dans un cercle fermé. Autre congrégation, la Mission de la 

liberté de gloire (MLG). L’attribution de ces noms et ainsi que le choix des logos ne sont pas 

du tout un fait du hasard. Elles peuvent être d’inspiration biblique ou encore « des évènements 

marquant l’histoire des fondateurs et des membres d’une communauté précise » (Bolo, 

2021 :32).  

Sur un tout autre plan concernant l’adhésion des membres, elle passe par trois étapes : 

l’inscription, la conversion et le baptême. La conversion par exemple symbolise dans plusieurs 
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congrégations la nouvelle naissance ; c’est notamment le cas des « Born again » ou des 

personnes nées de nouveau. Le baptême de l’esprit saint s’impose comme un sacrement 

fondamental dans la vie du chrétien « réveillé » pentecôtiste qui doit tirer tous ses 

enseignements de la bible (le biblisme). Le crucicentisme rappelle que la croix et la voie obligée 

par laquelle tout croyant obtient le salut. Puis, il y’a le militantisme qui définit l’engagement 

inconditionnel du croyant dans les activités de l’église. Sur le plan purement cultuel ou 

liturgique c’est donc une organisation assez cohérente et rigoureuse :   

Les principales séquences du culte dominical dans les Églises pentecôtistes sont les 

prières introductives, la louange, l’adoration, les témoignages de miracles, la 

prédication, les dîmes et les offrandes, les prières de délivrance, les annonces, les 

prières de clôture. Dans les Églises protestantes (primitives), l’adoration et les 

témoignages des miracles n’apparaissent pas souvent au programme d’un culte 

dominical. Dans les Églises catholiques, la louange et les témoignages de miracles ne 

font pas partie des articulations d’un culte dominical. (Mbappé Bidjongo & Abba, 

2018 :49)  

Outre ces aspects liés à la spiritualité, le pentecôtisme est un mouvement religieux qui se 

vit et se célèbre chez les croyants en toute liberté de corps et d’âme : au sein des offices, les 

fidèles présentent ouvertement leur état de vie à Dieu, en chantant à haute voix et en se frappant 

la poitrine avec des cris et des pleurs en guise de repentance devant le créateur :  

Dieu est notre père, c’est lui qui a créé les humains que nous sommes. Notre dialogue 

avec lui doit être un dialogue/ une communication ouverte et sincère entre le père et 

le fils/ la fille. Pourquoi adopter un silence hypocrite lorsqu’on se sent coupable et 

qu’il faut appeler à la repentance ?  Pourquoi également rester tétanisé et silencieux 

devant un papa qui nous a créé et qui nous veut du bien. Il faut se démarquer de la 

vieille doctrine des églises anciennes qui dorment   et vivre pleinement sa relation avec 

Dieu le père (Syllas, pentécôtiste, Entretien, Yaoundé 08 juin, 2022)   

2.1.1. Connaissance de la bible comme fondement de la vie chrétienne 

Les saintes écritures sont pour les pasteurs des églises de réveil (EP) comme une boussole 

qui oriente tout fidèle dans la vie chrétienne. Autrement dit, c’est une ligne de conduite à suivre 

par le fidèle pour la marche avec Dieu. Pour ces derniers, la marche avec Dieu suppose la 

maitrise des normes et valeurs de Dieu qui sont contenues dans les saintes écritures. C’est pour 
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cette raison qu’une formation à l’étude et la compréhension de la bible est organisée au sein de 

ces églises chaque semaine. Ceci a pour but selon les leaders pentecôtistes d’amener le fidèle 

d’abord à connaitre les saintes écritures et à s’inspirer de ces écrits bibliques dans sa vie 

quotidienne. Pour montrer la véracité de cette idée, le pasteur du Ministère International 

Semence et Moisson (MISEM), basé au quartier Biyemassi à Yaoundé soutient que :  

Un enfant de Dieu doit connaitre la bible. Ce n’est pas un livre d’histoire mais la 

conduite à tenir pour la marche d’un bon chrétien. C’est ça qui va faire en sorte que 

lorsqu’il va vouloir faire quelque chose, il va d’abord chercher à savoir si ce que je 

fais là n’est pas interdit dans la bible. Or s’il ne connait pas, il va faire ses choses 

comme les gens dans le monde. Voilà pourquoi on met l’accent sur l’enseignement de 

la parole. Chaque semaine, chaque mardi, c’est l’enseignement des saintes écritures20. 

(Yaoundé, entretien, 19 avril 2022) 

Dans le même sens, le leader religieux de Winners Chapel ajoute : « on ne s’amuse pas 

avec la parole de Dieu. Les jeunes là, font des groupes où ils partagent la parole de Dieu et ils 

expliquent entre eux. Nous, ici chaque mercredi on enseigne la parole de Dieu. Ils doivent 

connaitre ça. C’est ça qui va leur permettre de ne pas tomber dans le péché »21.  

La Bible ici est comme un miroir à travers lequel le chrétien doit examiner son 

comportement et les actes qu’ils posent. C’est pour ça qu’un accent est mis sur l’enseignement 

de la connaissance des écrits bibliques. Pour monter la véracité de cette thèse, le pasteur de 

l’église biblique la grâce (EBG) Biyem-assi affirme :  

Chaque semaine, on organise les enseignements pour enseigner la bible à tout le 

monde. Mais les jeunes sont plus concernés parce qu’ils sont confrontés à plusieurs 

difficultés que toi même tu connais : la prostitution, l’alcool, la délinquance. Donc si 

l’enfant ne connait pas les écritures, il va tomber dans ça. Moi je ne blague pas avec 

la parole de Dieu . (Yaoundé, entretien, 22 avril 2022)  

 En somme il est à noter que la conscientisation de la jeunesse au sein des NMR passe par 

un enseignement centré sur la connaissance de la foi chrétienne et des écrits bibliques. Par 
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ailleurs, il est également à noter que la doctrine pentecôtiste revêt également une dimension 

sociale.   

2.1.2. Éducation à la spiritualité  

 La spiritualité occupe une place au choix au sein des NMR. Elle repose sur l’hypothèse 

selon laquelle le monde réel est gouverné et dominé par un monde spirituel. Cela va de soit 

pour les leaders pentecôtistes qui accorde une priorité à la formation spirituelle des chrétiens.  

D’après les données collectées au sein des NMR, la maitrise du monde spirituel est un facteur 

de réussite de la vie sociale. Pour les leaders pentecôtistes, il incombe aux pasteurs cette 

responsabilité d’éduquer et de former les fidèles de manière générale est plus précisément les 

jeunes à la maitrise de ce monde car ils sont confrontés à plusieurs difficultés d’ordre financier, 

professionnel, matériel et conjugal. Pour eux, la réussi dans le domaine financier, professionnel, 

matériel et conjugal passe par le maitre et la contrôle de la spiritualité en ce sen où le diable 

œuvre plus dans ces domaines. Pour réussir, il faut automatiquement gagner dans le monde 

spirituel. Aussi, fais face à l’immoralité et la dépravation des mœurs revient également à 

maitriser la spiritualité. Pour soutenir cette thèse, le pasteur de l’EMEC affirme que :  

Mon fils, si tu n’as pas encore compris que tout ici sur terre se concrétise d’abord par 

la spiritualité ce que tu n’auras rien. Tu vois l’argent, le mariage, le travail se gagnent 

d’abord dans le monde spirituel avant d’être concrétisé. Tu vois les jeunes ont 

beaucoup de problèmes aujourd’hui à cause de ça. Ils n’ont pas le travail, le mariage 

parce que le diable a tout confisqué et pour obtenir ta part c’est dans ce monde-là que 

tu peux combattre par les prières et avoir quelque chose. C’est la même chose lorsque 

tu veux résister au péché ça se passe dans le spirituel . (Yaoundé, Entretien, 27 Avril 

2022)  

Pour renchérir le pasteur de l’église des rachetés, basé au quartier Omnisports ajoute : 

« dans cette vie, si tu ne connais pas le spirituel, tu ne n’auras rien dans cette vie. Le diable 

domine ce monde et c’est dans le spirituel que tu peux avoir le travail, le mariage et résister à 

l’immoralité » (Yaoundé, entretien, 04 Mai, 2022). C’est pourquoi des enseignements sont 

organisés au sein de chaque confession religieuse, en vue de la conscientisation des fidèles.    

La spiritualité est une priorité au sein des NMR. Son enseignement se fait de manière 

régulière à toutes les couches sociales au sein du pentecôtisme. Ici, les séances d’enseignements 

et de prière sur la spiritualité sont organisées de manière régulière au sein de ces chapelles. 
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L’objectif est d’inculquer aux fidèles surtout aux jeunes les attitudes à adopter pour s’y prendre 

afin d’affronter le monde spirituel. Pour les leaders pentecôtistes, la dépravation des mœurs, la 

prostitution, la délinquance, l’alcoolisme et tous autres fléaux qui minent la jeunesse sont 

commandés par le monde spirituel. Selon eux, pour les éviter, il faudrait que le jeune soit 

capable de combattre ces fléaux à travers les prières et jeûnes. Pour se faire, il est enseigné à 

ces derniers les heures et moments de prière (en journée à 12 heures, la nuit de 00 heures à 3 

heures) car c’est en cette période que le diable hante les mentalités pour les désorienter. Les 

propos du pasteur de l’église des rachetés illustrent clairement cette thèse :  

On ne joue pas avec la spiritualité. Si tu ne sais pas que c’est à 12 heures en journée 

et à partir de minuit que tu dois te mettre en prière, le diable va te faire ça dure. Dans 

nos enseignements, on n’insiste bien à nos fidèles qu’il faut toujours se lever chaque 

jour à partir de minuit pour contrôler le spirituel. Quand le diable voit que tu es faible 

spirituellement, il va vraiment t’avoir. Tu vas te retrouver à faire les choses que tu ne 

connais. Tu vas voir les jeunes de nos jours quand ils font ce qu’ils font là, tu penses 

qu’ils comprennent. C’est le diable. Tu vas voir un jeune quand il fait ça il se met à 

pleurer seul parce qu’il ne comprend pas pourquoi  (Yaoundé, entretien, 4 Mai, 2022)   

À sa suite, le pasteur de l’église frontière globale, quartier Ekounou à Yaoundé ajoute 

que : « la spiritualité est à la base de toute vie. Surtout pour ces enfants qui grandissent dans 

un monde pervertit. Pour mieux contrôler et leurs pulsions ; c’est à travers la spiritualité » 

(Yaoundé, entretien 4 Mai 2022).     

2.1.3. Éducation aux Prières et jeûne en vue de la sanctification 

Les informations de terrain révèlent que les prières spirituelles constituent une arme 

efficace contre les désorientations du diable que sont : l’alcoolisme, la prostitution, le tabagisme 

... etc.  Pour les adeptes des ER, l’éducation sociale de la jeunesse doit également passer par la 

maitrise des prières spirituelles. Pour y parvenir, les pasteurs organisent les nuit et soirées 

spirituelles pour permettre à leurs ouilles d’éviter les mauvaises désorientations et l’influence 

négative du diable. À cet effet, les soirées de prière de combat et de délivrance sont organisées 

au sein de ces chapelles chaque vendredi de la semaine pour certaines et le jeudi pour d’autres. 

Pour les nuits de prière, elles ont lieu chaque fin du mois. C’est dans cette perspective que le 

pasteur de l’église Va et Raconte affirme : 
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Prévenir vaut mieux que guérir. Pour empêcher le diable d’atteindre ces jeunes, ils 

doivent être constamment dans la prière. Ils doivent faire les prières spirituelles et les 

jeûnes pour éviter les attaques du diable. Chaque semaine ici, nous avons les séances 

de prières spirituelles et chaque fin du mois, les nuit de prières »  (Yaoundé, entretien, 

5 avril, 2022) 

Dans le même sens, le pasteur de Salvation Ministry (SM) renchérit : « Nous ne blaguons 

pas avec les prières ici.  C’est juste pour empêcher le diable de prendre le dessus sur ces 

enfants. Chaque semaine ici on a les prières et chaque fin du mois, les nuit de prière »’ 

(Yaoundé, entretien, 2 Mai 2022)   

Il était question dans cette sous partie de comprendre dans quelle mesure l’enseignement 

social dans le pentecôtisme peut contribuer à la conscientisation de la jeunesse.  Il ressort de 

l’analyse de ladite session que la doctrine ou l’enseignement véhiculé au sein des CP contribue 

à la conscientisation de la jeunesse en ce sens où un programme d’enseignement sur l’éducation 

sociale et la conscientisation de la jeunesse constitue la priorité de ces nouvelles religiosités. 

De même, il ressort de l’analyse que la spiritualité occupe une place primordiale au sein de ces 

églises en ce sens où il existe deux mondes : l’un spirituel qui domine sur l’autre qui est 

physique. Par conséquent, il est impératif pour chaque fidèle plus précisément les jeunes d’avoir 

une foi poussée en Dieu et une maitrise de la spiritualité pour faire face aux différents défis de 

la vie sociale que sont : la dépravation des mœurs, les difficultés professionnelles, financières 

et conjugales.   

2.2.  UNE EDUCATION SPIRITUELLE QUI FAIT HONNEUR AUX VALEURS 

MORALES  

L’évangélisation dans les congrégations pentecôtistes, à l’image des autres chapelles 

religieuses chrétiennes porte sur la prédication de la parole de Dieu. Sous la houlette des 

ministres du culte, ces églises tiennent des sessions de prière journalières ou bi hebdomadaires. 

Ces séances de prière s’inspirent pour la plupart de la bible chrétienne ; le biblisme étant un 

élément fondamental et même indispensable dans l’enseignement de la parole. En effet, « Les 

églises de réveil se démarquent des églises chrétiennes historiques critiquées pour leur laxisme, 

la faiblesse de l’investissement des fidèles, la liturgie « molle » et l’absence de l’appropriation 

de la bible des fidèles qui écoutent de manière passive les sermons du pasteur » (Soiron fallut, 

2012 : 9). La bible reste donc un ingrédient incontournable dans l’évangélisation au sein des 

communautés pentecôtistes. Mais en dehors de la bible qui est le principal support d’inspiration 
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des homélies des pasteurs dans des moments d’adoration, il y’a également la doctrine sociale 

de l’église.  Il s’agit ici d’un ensemble d’enseignements qui met en parallèle les écrits bibliques 

et la morale sociale en vue d’une vie harmonieuse de l’homme dans son biotope social. De fait 

« l’intérêt actif que porte l’église à la question sociale, c'est-à-dire à ce qui a pour fin un 

développement authentique de l’homme et de la société, de nature à respecter et à promouvoir 

la personne humaine dans toutes ses dimensions s’est toujours manifesté de manières diverses  

»  (Jean Paul II, 1998 : 3). 

Sur ce dernier point, celui relatif à la doctrine sociale de l’église, les pasteurs pentecôtistes 

s’investissent beaucoup dans la conscientisation des fidèles sur les questions d’éthique à 

l’attention des fidèles ou des communautés qu’ils encadrent.  Il s’agit globalement du savoir 

vivre, de l’hygiène de vie et des comportements à adopter en société pour être en phase avec le 

Dieu créateur de l’univers. C’est ainsi que des questions diverses touchant à la sexualité, au 

mariage, à l’habillement, à la consommation de l’alcool, l’éthique de langage sont abordées par 

les ministres de culte. Sur ce point précis, l’on connaît la rigueur de certaines congrégations 

telle que les « Born again » :  

« Chez les born- again, l’on éduque les fidèles à la promotion du lien conjugal 

et du mariage religieux, abandon de la polygamie, production d’une cellule familiale 

restreinte, port des vêtements discrets et moins extravagants, abandon des cérémonies 

funéraires ostentatoires, abandon de l’alcool et la possession des statuettes /idoles » 

(Soiron Fallut, 2012 : 10).  

Dans la plupart des églises pentecôtistes fréquentées dans la ville de Yaoundé, les pasteurs 

et évangélistes sont plusieurs fois revenus sur la question du mariage. Beaucoup n’hésitent pas, 

lorsque l’occasion se présente à critiquer les fidèles qui pratiquent la fornication qui désigne les 

relations sexuelles avant le mariage :  

Aucune relation sexuelle n’est autorisée par Dieu avant le mariage. Et lorsque vous 

entretenez une relation sexuelle avant le mariage, c’est la fornication. Elle est le péché 

qui souille le corps de Lhomme et de la femme. Lorsque vous entretenez une relation 

sexuelle hors mariage, vous courez plusieurs risques parce qu’on a deux corps et deux 

esprits qui sont en interaction. En ce moment, personne ne connait pas l’esprit de 

l’autre, ne connait l’état sanitaire de l’autre. (..), la fornication a plusieurs 

conséquences comme réduire votre chance dans la vie, vous retarde spirituellement et 

sera punie le jour du jugement Pasteur Antoine Beyeck, cité par (kapo, 2021 : 41) 



40 

 

 

Les enseignements prodigués par les églises pentecôtistes au Cameroun en général et dans 

la ville de Yaoundé en particulier tiennent donc sur deux points essentiels : l’évangélisation et 

l’étude de la bible, puis l’enseignement social de l’église.  

Outre cet aspect, les églises pentecôtistes s’investissent également dans le ministère de 

délivrance ou exorcisme. Elles en ont d’ailleurs fait leur principale activité. 

2.3.  LE MINISTERE DE DELIVRANCE, EXORCISME OU « COMBAT SPIRITUEL » 

Le ministère de délivrance reste, aux côtés de l’évangélisation ordinaire la principale 

activité dans les églises de réveil au Cameroun. Encore appelée ministère de guérison, cette 

pratique s’impose comme pilier de la doctrine véhiculée par les congrégations pentecôtistes.   

Il s’agit plus précisément des thérapeutes religieux opérant dans le cadre d’un mouvement 

récent de « recomposition de la religion populaire » dissident du pentecôtiste occidental qui 

encourage l’effervescence des pratiques d’exorcisme et de guérison et met l’accent sur la 

manifestation de la puissance du saint esprit  : le néo pentecôtisme (Zacka, 2012), Tedongmo 

Teko 2015 

La pratique s’inspire du ministère de guérison, des prophètes ainsi que de Jésus Christ et 

de ses disciples qui outre les enseignements dispensés à la lumière des saintes écritures 

bibliques  avaient pour mission de soulager les corps et les âmes en peine (c'est-à-dire 

tourmentés par la maladie physique et les persécutions du démon) au sein des communautés 

respectives. De fait, la doctrine pentecôtiste ne s’arrime pas totalement à l’explication causale 

de la maladie à partir des facteurs empirico sociaux recommandés par les médecins des hôpitaux 

cliniques ou conventionnels.  Dès lors, la règle Durkheimienne du social qui s’explique par le 

social n’est que très relativisée ici, du moment où, la maladie, qu’elle soit du corps ou de l’âme, 

a une interprétation essentiellement spirituelle (Nna Ntimban, 2018 ; Bolo, 2021). 

Selon révérend pasteur Simon Abang de l’église Patmos Church du quartier Mvog Ada à 

Yaoundé :  

Il s’agit des anomalies qui relèvent de l’esprit du surnaturel et de ce que l’on peut voir 

qu’à condition de sortir de lui-même (…) parmi les maladies de l’âme, nous avons par 

exemple la possession, l’enchantement, le sortilège, la sorcellerie. Manifestement, les 

malades spirituels se reconnaissent par des agitations, la poussée des cris forts, les 

pleurs, des paroles insensés et illogiques. Parfois ils expriment la ruse (…) Dans 

l’acception pentecôtiste, il est question d’une manifestation des démons qui habitent 
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le corps humain des patients. Ceux-ci souffrent cruellement et font l’objet d’un besoin 

de délivrance spirituelle. C’est cette mission que nous exerçons dans notre ministère. 

(Entretien avec Bolo, Yaoundé, Février, 2021) 

L’exercice du ministère de guérison, s’il reste au fond, commun à toutes les chapelles 

chrétiennes (y compris les églises mères ou anciennes) revêt quelques particularités dans les 

congrégations pentecôtistes. Dans ces assemblées, elle se fait, soit dans le cadre d’une 

consultance spirituelle après la rencontre ou la séance de confession à tête à tête avec le pasteur, 

soit tout simplement en plénière, au cours des séances de prière en salle avec la communauté 

des fidèles. En plus, elle se fait à travers l’imposition des mains du pasteur qui expurge l’esprit 

impur en (criant de toutes ses forces) sans nécessairement utiliser le crucifix et d’autres 

sacramentaux, comme c’est le cas dans les églises historiques22 . C’est la pratique même du 

« combat spirituel » pour emprunter à la lexicologie du milieu, qui met aux prises les forces 

divines pilotées par Jésus Christ le rédempteur de l’humanité, et les forces occultes conduits 

par le démon. Le Ministère du Combat spirituel est institué au Cameroun peu avant les années 

2010, sous l’égide de la Fondation Olangi Wosho (FOW). Selon Batibonak (2017 : 63) :  

 D’après le couple fondateur du Ministère du Combat spirituel, les diagnostics sont 

univoques : la sorcellerie familiale est à la source de tous les malheurs. Les 

responsables du Ministère dans chaque pays sont tenus de s’aligner sur cette vision et 

d’établir les diagnostics suivant les orientations du siège (…). Dans ce Ministère les 

sujets de consultation sont variés : célibat, chômage, dépression, inimitié, échec 

scolaire, problèmes professionnels, divorce, accidents, crise (financière ou affective) 

stérilités, pathologies de tous genres, décès d’une relation (…) La présence aux 

réunions est supposée faire partie du processus de délivrance. Comme dans tout 

groupe de délivrance, les membres sont instruits à la fidélité aux réunions, au respect 

des prescriptions livrées par les responsables 

Une classification ou « typologie des entrepreneurs de la délivrance spirituelle au 

Cameroun » (Tedongmo Teko, 2015), renseigne à suffisance sur les dynamiques de 

                                                           
22 Dans l’église catholique ou à l’EPC, l’exorciste principal est choisi parmi les prêtres du diocèse.  Le 
prêtre/pasteur est généralement muni d’une croix   et d’une assiette de sel et d’eau bénite dans cet 
exercice. 
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gestion de l’activité de délivrance, d’exorcisme dans les églises réveillées. Le 

sociologue distingue trois (3) principaux types d’entrepreneur de délivrance au 

Cameroun.  

 Le type sociopolitique : au service de la classe politique dominante ou dominée et 

dont le principal objectif est « la conquête et le contrôle du pouvoir politique par 

l’entrepreneur afin de légitimer son activité ». On retrouve ici « l’entrepreneur 

courtisant » et  « l’entrepreneur révolutionnaire »  

 Le type socioéconomique : celui-ci est doté d’une « rationalité prédatrice » (Ayissi 

2011), lié à l’argent et à l’accumulation des ressources économiques « c’est la 

conquête et le contrôle du pouvoir économique par l’entrepreneur afin de légitimer 

son activité. on retrouve ici l’entrepreneur homme d’affaire et entrepreneur escroc »  

 Le type théologico-spirituel : qui fait la part belle à la théologie et au surnaturel. Il 

s’agit de la « création et la captation d’un charisme mystique afin de légitimer 

l’activité. On retrouve l’entrepreneur théologiens et l’entrepreneur mystérieux »  
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Tableau 1: typologie des entrepreneurs de la délivrance spirituelle au Cameroun (TEKO 2015) 

 Types socio-politique Type socio-économique Type théologico-spirituel 

Courtisan Révolutionnaire  Homme d’affaire Escroc  Théologien  Mystérieux  

Fantasme 
dominant  

Servir les intérêts du 
régime en place  

Persécution 
extérieur  

Esprit capitaliste et 
néo-libéral  

Esprit mercantiliste et 
spéculatif  

Passion 
missionnaire  

Esprit sectaire  

Ressource 
principale  

Capacité à fréquenter 
et à mobiliser les 
personnalités 
politiques 

Capacité à 
critiquer à 
diaboliser les 
personnalités 
politiques  

Capacité à impulser 
une dynamique 
organisationnelle 
performante  

Maitrise du verbe 
bénédiction et vente 
d’objets de protection 

Expertise 
théologique  

Maitrise d’un 
discours ésotérique et 
occulte ; capacité à 
contrôler la vie des 
fidèles  

Mode de 
gestion  

Personnalisé  Frileux  Procédural  Familial  Procédural  Personnalisé  

Objets 
emblémati
ques  

Temple somptueux ; 
forte présence 
d’hommes influents de 
la société  

Temple vétuste ; 
forte présence 
des couches 
sociales 
défavorisées   

Temple somptueux ; 
vêtements de luxe ; 
voitures de luxes, 
villas.  

Temple luxueux ; 
vêtements de luxe ; 
voitures de luxe  

Temple 
modeste ; 
tenue 
religieuse 
conventionne
lle  

Temple délabré ; 
tenue religieuse 
extravagante.  

Objectifs 
inavoués  

Positionnement dans 
les cercles du pouvoir  

Riposte à la 
pauvreté et  
renversement de 
la situation  

Faire la délivrance 
spirituelle une activité 
professionnelle  

Exploitation de 
l’ignorance et des 
malheurs de la 
population  

Formation de 
la 
population ; 
diffusion de 
l’évangile  

Manipulation des 
fidèles ; Création 
d’écoles mystico-
philosophiques  

Source : Tableau inspiré de Kamdem (2002) et réalisé à partir des données de terrain.   
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Le combat spirituel n’est pas un exercice gratuit des pasteurs envers les ouailles. Il est 

dans plusieurs chapelles conditionné par le payement de la dime, l’une des grandes exigences 

de la doctrine pentecôtiste et né pentecôtiste.     

2.4.  LE PAYEMENT DE « L’OFFRANDE » OU DE LA DIME : CONDITION POUR 

LA « DELIVRANCE » DES FIDELES 

Le ministère de guérison dans sa pratique au sein des églises pentecôtistes à l’instar de 

celles exerçant sur le sol camerounais, est toutefois conditionné par payement de la dîme 

imposée aux fidèles comme « sacrifice » ou « offrande » à Dieu pour accéder à ses faveurs. En 

effet, la doctrine pentecôtiste rationnalise l’exigence du payement de ladite dîme à l’église, en 

s’appuyant  sur les saintes écritures bibliques, notamment le Livre de Malachie 3 : 10 dont les 

écrits rappellent ce qui suit : «  Apportez dans la maison du Trésor toutes les dîmes, afin qu’il 

y ait de la nourriture dans ma maison ; mettez moi de la sorte à l’épreuve et vous verrez si je 

n’ouvre pas les écluses  des cieux, si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance ».   

Même si l’on peut admettre que l’accès aux prières de guérison depuis le temps des églises 

mères a toujours été payant, notamment pour des cas d’exorcisme qui nécessitent l’usage des 

sacramentaux et autres produits assimilés, les congrégations pentecôtistes plus particulièrement 

semblent en avoir fait une exigence des exigences.  De fait : Toutes les églises observent cette 

règle dogmatique  des offrandes qui n’est pas d’apanage nouvelle, quand on sait qu’elle date 

des siècles avec l’église grecque pour formaliser son caractère institutionnel (…) les églises 

pentecôtistes n’accordent pas moins d’importance  à la pratique des offrandes considérées 

comme un rite de culte destiné à offrir à Dieu un présent en guise de reconnaissance ou d’action 

de grâce   dont la vie et la santé, car la maladie et la mort sont une fatalité  (Bolo, 2021 : 118).   

Ces arguments confirment le fait que dans les congrégations pentecôtistes, la pratique 

aura bien pris une autre connotation. 

Dans la ville de Yaoundé plus précisément où foisonnent des chapelles pentecôtistes, les 

bergers de certaines grandes congrégations bien connues de la place en ont fait toute une règle 

d’or.  23  Au cours de plusieurs interventions radiophoniques.  Le prophète fondateur du 

Ministère va et raconte baser au quartier Mvan dans le sud de la capitale camerounaise disait 

ouvertement qu’il lui est impossible d’élever gratuitement une intention de prière pour un fidèle 

                                                           
23  L’on évoquera entre autres, les pasteurs, Rodrigue Ndeffo, de la Communauté Missionnaire de Réveil. / Montée 
jouvence Biyemassi) , Ticha (Ministère porte des cieux pour toutes les Nations , Yaoundé, Awae escalier) ou 
encore Tsala Essomba du Ministère va et raconte , Quartier Mvan, Yaoundé. 
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qui ne paye pas son « offrande ». Il aura ainsi institué que tout fidèle qui le sollicite pour une 

prière, puisse d’abord payer un billet de session de 5000fcfa puis, s’acquitter des frais du 

sacrifice ou de l’offrande à Dieu (sacrifice de pigeon, sacrifice des fleurs etc.) :  

Parmi nous il y’a des gens qui n’ont jamais travaillé 50000 FCFA, alors qu’ils ont des 

diplômes, cette séance de prière est la vôtre. Prenez chacun 10.000 FCFA dans la 

main et venez sur l’autel et vous verrez des miracles, (…) y compris des personnes qui 

font des affaires et qui ne rencontrent pas le succès avancez à l’autel avec de l’argent 

et verrez (Pasteur Apollinaire NGUE) Cathédrale de Sion Elig Essono- Yaoundé.  

Les fidèles qui exercent un emploi rémunéré sont d’office astreint au payement de la 

dîme. La dîme est même érigée comme une condition absolue d’obtention des grâces et de la 

réussite dans ces chapelles24. Toute autre personne étrangère à la communauté qui sollicite 

l’intervention d’un pasteur à quelque niveau que ça soit est soumise au respect de la même 

règle. A la MLG, témoigne Anastasie Laure Bolo, étudiante de Master II en sociologie « le 

pasteur que j’avais abordé et que je sollicitais pour un entretien sur des problèmes spirituels, 

m’a exigé un sacrifice à la valeur d’une chèvre, soit 20000Fcfa » (Bolo, Février, 2021)    

D’autres évangélistes exerçant au nom des églises pentecôtistes ont instauré une autre 

stratégie, celle des prières sur les ondes dites à l’intention des fidèles, pendant les émissions 

télévisées ou radiophoniques. 

Ainsi, pendant que la vieille garde constituée des églises dites « mortes », est restée 

campée dans leurs anciennes pratiques pour asseoir l’évangélisation en s’investissant dans la 

création des œuvres socioéducatives, la nouvelle mouvance néo pentecôtiste procède par une 

évangélisation agressive, vandalise et sans cesse dynamique avec une nouvelle forme de 

diffusion de l’évangile l’intégrant l’usage des TIC. Les médias audiovisuels constituent les 

cibles principales de leur campagne d’évangélisation :  

En Afrique subsaharienne particulièrement, les mouvements néo-pentecôtistes 

constituent une « nébuleuse mystico-ésotérique » (champion 2000 : 32) qui exprime 

des nouvelles dynamiques du changement social. La dynamique technologique de 

l’offre d’information évangélique est à titre l’un des phénomènes majeurs de 

                                                           
24   Exigence de payer des dîmes hebdomadaires. Un fidèle qui touche un salaire de 120.000 doit verser 12000 FC 

par semaine.  
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transformation à l’œuvre dans la quotidienneté africaine. (Tedongmo Teko & Nsoe 

Minsongui, 2015 :163) 

Ces acteurs néo-pentecôtistes excellent dans l’hyper médiatisation avec des 

propagandes aigues à des fins de séduction. C’est ce que Tedongmo Teko et Nsoe Minsongui 

2015, appellent « séduction évangélique » à travers le « télé-évangélisme ». « La séduction 

évangélique » pour ces auteurs correspond à : « L’ensemble des messages et techniques 

d’auto exaltation de soi, émis par un leader  d’un mouvement évangélique afin de convaincre 

le public de son potentiel mystico-curatif  et de la crédibilité biblique de sa capacité à 

résoudre tous les problèmes ».concernant le télé-évangélisme, il s’agit de «la mobilisation 

des médias à de fins d’évangélisation » (Ibid 2015 :168).  Pour ces deux auteurs le Cameroun 

est un cas 

 « Singulier illustratif et exceptionnel. L’émergence du télé-évangélisme dans 

cet environnement tient à des variables assez complexes mais qui sont surtout liées 

aux réalités institutionnelles et socio-anthropologiques d’un environnement 

caractérisé par une forte croissance des médias et d’organisation religieux illégaux, 

et par une forte demande des services des prophéties, des guérisons miraculeuses et 

des délivrances spirituelles ».  

 Beaucoup de ces hommes d’église demandent aux fidèles qui les sollicitent pour les 

prières de « délivrance », soit de payer une somme d’argent par voie orange/MTN money, ou 

alors de les contacter directement après l’émission pour cette opération, ou même pour un 

rendez-vous ultérieur.    

De façon globale, les églises de réveil excellent dans l’imposition de la dîme, devenue un 

passage obligatoire pour l’administration des prières de « guérison » pour celles et ceux qui 

sollicitent ces pasteurs. Le payement de la dîme est ainsi présenté comme une condition absolue 

d’obtention des grâces et de la réussite sociale.  Cette vénalité ou cet appétit trop poussé pour 

de l’argent et les biens matériels à travers le harcèlement systématique des fidèles dans les 

synagogues, observé chez les pasteurs pentecôtistes peut également expliquer en grande partie 

le très peu d’intérêt accordé par ces derniers aux œuvres socio-éducatives ; la création des 

établissements scolaires en l’occurrence.  Les mobiles de cette absence d’implication non 

déclarée dans les œuvres socioéducatives feront l’objet de nos réflexions dans la seconde grande 

partie de ce travail de recherche.    
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DEUXIEME PARTIE :  
ABSENCE DES ÉGLISES PENTECÔTISTES DANS LE CHAMP DE 

L’ÉDUCATION ACADÉMIQUE : ANALYSE DU PHÉNOMÈNE 
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Comme tout phénomène social que le chercheur cherche à comprendre et à expliquer, 

l’appréhension de l’implication des églises pentecôtistes camerounaises dont celles de la ville 

de Yaoundé dans l’œuvre éducative implique que nous jetions notre dévolu sur les facteurs 

expliquant l’absence des NMR dans cette activité. Sur ce, il s’agira à cet effet de faire un état 

de lieu de la question éducative au sein de ces nouvelles religiosités (chapitre III) et de 

comprendre les mobiles d’une absence déclarée dans l’éducation académique (chapitre IV).  
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CHAPITRE III :  
LA QUESTION EDUCATIVE CHEZ LES PENTECOTISTES : 

ETAT DES LIEUX 

 

 

 

 

 

Bien qu’absentes dans le secteur de l’éducation académique, les nouvelles religiosités 

concentrent presque toutes leurs énergies sur l’enseignement social basé sur la conscientisation 

des masses.  Pour y arriver, ces dernières disposent en leur sein d’un système de contrôle social 

qui facilite le respect et la mise en application des valeurs et des normes religieuses. Dans ce 

chapitre, il est question d’analyser l’aspect et la portée de l’enseignement véhiculé par la 

doctrine pentecôtiste et de restituer le contenu des sanctions sociales au sein des NMR.  

3.1.  EVANGILE ET ENSEIGNEMENT SOCIAL DANS LE PENTECOTISME : UNE 

SOURCE DE CONSCIENTISATION DE LA JEUNESSE CAMEROUNAISE. 

Encrées dans l’éducation sociale et la conscientisation des masses, les églises de réveil 

ont un penchant poussé à l’encadrement et à la conscientisation de la jeunesse. L’aboutissement 

de cette double mission passe par l’enseignement et le respect des normes et valeurs bibliques.  

Dans la première partie de ce troisième chapitre, il est question de comprendre comment la 

doctrine véhiculée au sein des NMR participe d’abord à la conscientisation de la jeunesse, 

ensuite à l’éducation spirituelle.  Enfin, cette sous partie essaye de restituer la portée de 

l’éducation sociale sur la modélisation des comportements sociaux des jeunes dans la ville de 

Yaoundé.  

3.1.1. Une doctrine pour conscientiser les masses.  

Les données de terrain renseignent que l’un des rôles des nouvelles religiosités est la 

conscientisation de manière générale et plus précisément celle de la jeunesse. Pour les leaders 

pentecôtistes, la jeunesse est exposée à plusieurs dérives à l’instar de la drogue, l’alcool et la 

dépravation des mœurs. D’où la nécessité d’amener ces derniers à comprendre les avantages et 

les inconvénients de ces dérives. Selon les patrons de ces églises, cela passe nécessairement par 

leur conscientisation, à travers l’enseignement de la connaissance de la norme biblique et de la 

crainte de Dieu. Pour eux, c’est Dieu qui éduque et oriente l’homme. Si l’accent n’est pas mis 
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sur les principes divins, aucun effet positif ne sera visible. C’est la raison pour laquelle les 

entrepreneurs religieux émettent l’hypothèse selon laquelle les jeunes issus de leur milieu se 

comportent différemment de ceux issus des églises classiques ou historiques. Ceci parce que 

l’accent est mis sur la crainte des valeurs religieuse ce qui n’est pas le cas dans les églises 

conventionnelles.  C’est dans cette perspective que le pasteur de la mission du plein évangile 

(MPE) basé au quartier Mélen à Yaoundé souligne que :  

Nous mettons l’œil sur les jeunes ici dans notre église. Pourquoi on le fait ? On 

le fait parce qu’ils vont assumer la relève et c’est maintenant qu’on doit les former 

pour ça. Tu imagines que si tous les pasteurs disparaissent maintenant puisque Dieu 

a dit nous ne savon ni le jour, ni l’heure, qui va prendre la responsabilité de conduire 

l’église si on n’avait pas préparé ça avant ? Nous ne blaguons pas avec l’enseignement 

de la parole de Dieu et de sa crainte, parce que nous savons que c’est Dieu qui est le 

potier et l’homme l’argile. C’est la parole de Dieu qui façonne et éduque. Tu vas vois 

dans ces églises mortes qui ne pratiquent pas la parole de Dieu comment les jeunes se 

comportent. Ils ne font pas l’image de Dieu par rapport à nos jeunes. Notre secret ici 

c’est la crainte de Dieu que nous enseignons. (Yaoundé, entretien, 12 avril 2022)  
 

Par ailleurs, la conscientisation et la modélisation des comportements dans le 

pentecôtisme passent selon les leaders des NMR non seulement par une éducation religieuse 

accentuée sur la foi chrétienne mais aussi à travers la connaissance des normes et principes 

bibliques.    

3.1.2. Éducation de la jeunesse et foi chrétienne.  

   Pour la totalité des leaders religieux pentecôtistes rencontrés dans le cadre du présent 

travail, la foi chrétienne est la base de tout croyant. Elle repose sur la reconnaissance d’un être 

suprême, créateur de toute chose et capable de toute chose. Ici, les fidèles ont l’obligation de 

croire en l’existence d’un être suprême créateur de toute chose. Cela passe d’abord par une 

conversion  (Batibonak, 2014) qui se traduit par l’acception de Jésus christ comme seigneur et 

sauveur. Cette philosophie de vie enseignée dans les CP amène les fidèles à intérioriser le fait 

que Jésus Christ est le créateur et pourvoyeur de toute chose.  Ici, le jeune vit une vie chrétienne 

de sanctification avec une foi basée sur l’espérance d’un accès au paradis afin de bénéficier de 

la faveur divine au cas où il ne transgresse pas les normes et valeurs bibliques (alcoolisme, 
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tabagisme fornication, délinquance juvénile … etc.). Les propos du pasteur de la Sainte Église 

du Christ Internationale (SECI) Yaoundé- Efoulan, justifient clairement cette thèse :  

 Nous on n’a aucune autre stratégie qu’on utilise pour éduquer ces jeunes en 

dehors d’avoir la foi en Dieu et en Jésus christ. On amène ces jeunes à comprendre 

que la vie ne se limite pas sur terre et qu’ils doivent vivre leur vie en conséquence de 

cause. Ils doivent comprendre qu’il y a une récompense liée à une vie de foi en Dieu 

et de sa crainte. Ils doivent comprendre que la vie de l’alcoolisme, la délinquance, la 

cigarette a les conséquences. C’est ça qu’on leur montre. Ils gagneraient beaucoup en 

marchant selon la voie de Dieu   (Yaoundé, entretien, 17 Avril 2022)  

Allant dans le même sens, le pasteur de l’Église Pentecôtiste Chrétienne du Cameroun 

(EPCC) affirme :  

La foi et la crainte de Dieu c’est tout. Lorsqu’on parvient à montrer aux enfants que 

jésus christ est au-dessus de tout, l’enfant n’a pas de problème. Quand il connait 

l’importance de vivre dans la crainte de Dieu sans tomber dans ce que les jeunes font 

aujourd’hui, sa vie est réussie. Donc c’est tout ça qu’on montre à ces enfants-là. 

Lorsque tu es avec un jeune qui ne connaît pas qu’après la mort ses actes seront jugés, 

ça ne vaut pas la peine. Tu vas voir, il va faire tout le désordre qu’il veut et gâter sa 

vie. Nous à notre niveau on les empêche de tomber dans ça en leurs inculquant la foi 

et la crainte de Dieu. (Yaoundé, entretien, 17 avril 2022)  

 

3.2.  EGLISES PENTECÔTISTES ET ENSEIGNEMENT SOCIAL    

L’enseignement social constitue l’un des aspects sur lequel les NMR accordent une 

importance particulière. Ici, il s’agit d’une socialisation basée sur le savoir vivre en société et 

le respect de la personnalité humaine.  

3.2.1. Une dynamique de groupe reposant sur le paternalisme et le communautarisme 

La plupart des églises pentecôtistes dans leur organisation interne, ont un rythme de 

fonctionnement assez original qui les démarque des églises classiques. Cette organisation 

s’appuie sur une gouvernance paternaliste des leaders ou Bergers des chapelles, qui gèrent et 

considèrent leurs ouailles comme leurs propres enfants. En plus de cela la socialisation à 

l’interne des ouailles a développé une sorte de communautarisme qui amène les ouailles à se 
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considérer désormais comme frères et sœurs d’une même famille, et à être solidaires entre eux.  

C’est ce que confirment Mbappé Bidjongo et Abba (2018 : 26) dans leurs études : 

Les associations religieuses pentecôtistes fonctionnent comme des familles. En qualité 

de guides ou de bergers, les pasteurs affichent un certain intérêt pour leurs ouailles. 

Ils établissent des relations fraternelles avec tous leurs fidèles et leur apportent du 

soutien en cas de difficultés. Les fidèles s’appellent communément « frère » ou 

« sœur ». Ainsi, tous les membres d’une communauté religieuse pentecôtiste se 

connaissent, partagent les mêmes convictions spirituelles et les mêmes 

comportements. Les problèmes des membres sont pris en considération par la 

communauté. Les lieux de culte pentecôtiste apparaissent ainsi comme des lieux de 

sociabilité où chaque fidèle partage ses peines et ses joies avec les autres. En outre, 

les mariages « intra religieux » sont encouragés au sein des communautés religieuses 

pentecôtistes. 

En dehors de cette dynamique de groupe qui promeut l’éducation à la solidarité, les 

églises pentecôtistes prônent également le savoir vivre dans leur enseignement social.   

3.2.2. Églises pentecôtistes et enseignements du savoir vivre 

Le savoir vivre en société est d’une importance particulière pour les leaders des NMR. 

Ici, il s’agit d’inculquer aux jeunes à travers les enseignements la vie en société. De ce fait, un 

programme d’enseignement social est organisé au sein de ces églises, afin de montrer 

l’importance de la vie sociale. Pour les pasteurs pentecôtistes, le chrétien doit être une référence 

dans son environnement social. Il doit à cet effet marquer son territoire à travers ses bonnes 

conduites en société ; car pour eux le comportement d’un chrétien doit susciter l’attention du 

non croyant. C’est au travers de sa conduite en société qu’est reconnue son identité de chrétien. 

Par ailleurs, le non croyant peut changer ses manières de faire et d’agir pour se conformer aux 

normes religieuses à travers les agissements de ce dernier. Ici, c’est un moyen de conversion, 

et d’évangélisation des non chrétiens. C’est dans ce sens que le pasteur de Winners Chapel 

soutient que :    

Le chrétien doit être la référence dans sa communauté. Il doit impacter sa communauté 

avec son comportement pour que. LE bon chrétien est celui sur qui on s’appuie dans 

un quartier pour critiquer les autres parce que c’est en étant comme ça que l’e non 

croyants vont changer leurs mauvais comportements et suivre Jésus. Certains 
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chrétiens pensent que l’évangélisation c’est marcher avec la bible partout et crier 

partout ; non l’évangélisation c’est aussi le comportement. Tu peux amer une personne 

à croire en Dieu à travers ton comportement. Voilà pourquoi, nous mettons l’accent 

sur le comportement de nos fidèles25. (Yaoundé, entretien du 27 avril, 2022)   

Allant dans le même sens, le leader de Salvation Ministry (SM) ajoute que : « le chrétien 

est la référence dans son quartier comme le christ. Tu ne peux pas être quelque part et on te 

confond avec les non croyants. Tu dois t’identifier par ton comportement. Nous, on ne blague 

pas avec ça. On ne cesse de leur dire qu’ils sont nos ambassadeurs au quartier par leur 

comportement »  (Yaoundé, entretien, 2 Mai 2022)  

3.2.3. Une éducation à l’amour du prochain  

L’un des dix commandements de Dieu c’est d’aimer son prochain comme soit même. Ici, 

l’amour de l’autre doit est le pilier de toute relation humaine. Pour les leaders pentecôtistes, 

l’église doit mettre l’accent sur la culture de l’amour, la tolérance et la considération de l’autre. 

Pour y parvenir, plusieurs séances d’enseignements sur la vie en communauté sont organisées 

par les pasteurs sur le vivre ensemble. Ici toutes les cibles sont prises en considération. Que ce 

soit les jeunes ou les chefs de famille, l’enseignement de l’estime pour le prochain doit être 

l’apanage de chaque fidèle. Pour ces derniers, l’identité d’un bon chrétien ne se reconnait que 

pas sa capacité d’affection vis-à-vis de son entourage. Le pasteur de la Mission évangélique 

Vie et Paix du Cameroun, Yaoundé -omnisports le confirme en ces termes : 

L’amour est au centre de la vie d’un chrétien. Ce n’est pas par de la bouche qu’on 

doit ressentir cet amour-là, mais par les actes. Il faut le manifester à travers les 

relations à la maison, au quartier. Même si quelqu’un ne t’aime pas, il faut l’aimer 

parce que Dieu dit également qu’on doit aimer nos ennemis (…) nous, on n’arrête pas 

chaque jour de dire à l’assemblé que le vrai chrétien se reconnaît par là. On doit 

refléter la vraie vie en christ par ça. Chaque jour à l’église, je ne cesse de dire ça . »    

(Yaoundé, entretien, 2 mai, 2022) 

Dans le même ordre d’idée, le pasteur de l’assemblée spirituelle nationale des behaistes 

renchérit en ces termes : « l’amour est le pilier de l’église. Si un fidèle ne peut pas aimer son 

prochain, Il ne sert à rien de venir à l’église » (Yaoundé, entretien, 4 avril 2022) 

                                                           
 . 
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L’éducation sociale dans le pentecôtisme est une priorité des entrepreneurs religieux. Elle 

est basée sur la vie en société ainsi que l’altruisme. En outre, il faut également noter que 

l’éducation offert dans les assemblées nouvelles est centrée sur la spiritualité. 

3.3.  EGLISES PENTECOTISTES : ENSEIGNEMENT ET CONTROLE SOCIAL.    

Se voulant évoluer à « l’écart du monde »26, les ER ont un système de contrôle social 

constitué d’un ensemble de conduites, d’interdits ainsi que de sanctions préconisé pars les 

leaders donc le but est d’assurer non seulement le respect des normes et valeurs religieuses, 

mais aussi à garantir l’éducation et l’instruction de la jeunesse.  C’est dans ce sens que Placide 

AKOA OWONA fait comprendre que les leaders pentecôtistes à travers leurs principes visent 

à « (…) assurer un maximum de contrôle social sur le degré de conformité aux normes des 

adeptes car, il faut chercher une uniformisation où, au moindre signal du leader, « inspiré par 

Dieu » tout le monde obéit ».  Ces actes et conduites constituent les moyens par lesquels les 

leaders NMR évitent les déviances de toutes sortes dans les CP.  Ainsi, cette section est réservée 

à la présentation des actes autorisés dans les ER, à l’analyse des interdits et des sanctions 

prévues en cas de déviance.  

3.3.1. Distinguer le permis de l’interdit  

L’éducation et l’instruction de la jeunesse au sein des NMR est une priorité indéniable 

selon les acteurs rencontrés sur le terrain. Pour ces derniers, elles passent par l’imposition d’un 

principe de vie que préconisent les leaders pentecôtistes à la jeunesse. Il est constitué d’un 

certain nombre de comportement à adopter par la jeune génération d’abord pour le bien être de 

celle-ci, ensuite pour son éducation et son instruction enfin pour veiller au respect des principes 

bibliques. C’est dans cette perspective que le pasteur de l’EBG souligne à cet effet que : « Mon 

fils tu sais, les enfants sont compliqués. Pour qu’ils respectent ce que nous disons, il faut établir 

les règles parce que à travers de ces règles, ils vont avoir peur de faire beaucoup de chose » 

(Yaoundé, entretien, 23 avril 2022). À la suite de ces propos, le pasteur de la MPE, quartier 

Melen à Yaoundé renchérit en disant que : « si tu arrives dans un endroit où il n’y a pas les 

règles, ce qu’il n’y a pas du sérieux là-bas. On met sur pied des règles pour permettre à ces 

enfants de faire les choses en fonction de ce que nous attendons d’eux. Nous ne pouvons pas 
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leur conduire sur le mauvais chemin. » (Yaoundé, entretien, 12 avril 2022). Parmi ces actes, 

nous en distinguons :    

3.3.2. Rencontres collectives des jeunes à l’église 

Les informations de terrain laissent comprendre que les rencontres collectives des jeunes 

sont des regroupements des jeunes garçons et filles au sein de l’église. Elles ont pour but d’aider 

les jeunes à mieux se connaitre et à maitriser la parole de Dieu. De même, elles empêchent ces 

derniers à fréquenter les milieux mondains comme les boites de nuit pour parler comme le 

pasteur de l’EMEC. D’après les acteurs rencontrés, l’église est le milieu par excellence de 

rencontre car empêche les jeunes de se retrouver seul à seul et épargne ces derniers de toute 

idée liée au rapport sexuel. C’est la raison pour laquelle le pasteur de la chapelle de la gloire 

souligne en ces termes que :  

Nous demandons à la jeunesse d’organiser régulièrement les rencontres collectives 

parce que nous savons qu’étant dans la présence de Dieu, ils ne peuvent pas faire 

certaines choses comme la fornication. C’est ça notre but. Vous voyez aussi que, s’ils 

se regroupent à l’église, ils n’auront pas l’intention de forniquer. (Yaoundé, entretien, 

12 Mai, 2022) 

À sa suite, le pasteur de la congrégation baptiste du Cameroun ajoute : « Quand ils 

sont ensemble, ils ont au moins peur de faire certaines choses » . (Yaoundé, entretien, 8 Mai, 

2022) 

3.3.3. Socialisation de la jeunesse aux croisades évangéliques.  

  Par croisade évangélique, il faut comprendre une campagne ou une expédition d’un 

groupe de personne à un endroit précis dans le but d’approfondir la connaissance de la parole 

de Dieu sur une thématique précise. De même, l’autre objectif selon les entrepreneurs religieux 

est de permettre à la jeunesse de s’approprier de la biblique et de connaître comment l’appliquer. 

Elle a lieu chaque année, pendant au moins 5 à 7 jours. Il est à noter que toutes les thématiques 

abordées à cet effet sont liées à l’impudicité, la morale, la crainte et le respect de la parole de 

Dieu et aussi aux différents défis de la vie à savoir le travail, le chômage et le mariage. Les 

propos du pasteur de Church of god of prophecy, Yaoundé- Obili, illustrent clairement cette 

idée :   
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 Chaque année ici, nous organisons les croisades pour la jeunesse. On prend une 

semaine, on leur enseigne la parole de Dieu, comment fuir le péché. Ces enfants ont 

besoin de ça. Tu vas voir que les enfants qui participent régulièrement à ces croisades 

et mettent en pratique ce que nous leur disons n’ont pas de problème avec le péché ou 

bien comment marcher avec Dieu (Yaoundé, entretien, 22 Mai, 2022)  

À sa suite, le pasteur de la mission évangélique vie et paix du Cameroun Yaoundé- 

Ekounou ajoute :  

 Les jeunes participent chaque année aux croisades que nous organisons pour eux. 

Nous faisons ça pour aider nos enfants à connaitre la parole de Dieu parce que c’est 

ça qui va leur permette de distinguer le bien du Mal. On leur montre comment affronter 

la vie du chômage et avoir le travail (Yaoundé, entretien, 2 Mai 2022)  

En dehors des actes autorisés, ces NMR disposent en leur sein des interdits.              

3.3.4. Les interdits au sein du pentecôtisme 

Par interdits, il faut comprendre les actes non autorisés au sein des EP. Les NMR ont un 

ensemble d’actes non autorisés à respecter par la jeunesse. Le but ici est d’éviter la transgression 

des normes et valeurs religieuses. Ces actes constituent une boussole qui oriente les conduites 

de la jeunesse. Ils sont multiples et nécessitent un respect impératif dans la mesure où la non 

prise en considération de ces interdits conduit aux sanctions. Il est à noter par ailleurs que les 

pasteurs veillent au respect de ces règles au sein des assemblées respectives. Pour montrer la 

portée de cette idée,  LAURENT (2003 : 112) affirme :  

De nombreuses règles et interdits régissent la vie quotidienne des fidèles des 

assemblées de Dieu. (…) les pasteurs y accordent beaucoup d’importance : à chaque 

occasion, ils rappellent aux jeunes les lois édictées par Dieu dans la bible et veillent 

à leur stricte application.   

Ces conduites sont multiples et se présentent de la manière suivante : 

3.3.4.1. Les visite hors de l’église entre filles et garçons 

Les patrons des NMR estiment que les visites hors de l’église sont la source des actes 

immoraux à l’instar de la fornication. Pour eux, l’homme est fait de chair et par conséquent est 

confronté aux désirs sexuels. De ce fait, il serait préférable pour la jeunesse d’éviter les 

rencontres hors cadre de l’église entre les fidèles de sexe opposé en ce sens où à l’église, la 
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pensée est focalisée sur Dieu et sur la bible alors qu’à l’extérieur, les « désirs du monde »27 

prennent le dessus sur la pensée et peuvent conduire à l’immoralité. Pour montrer la portée de 

cette idée, le pasteur de Winners Chapel Yaoundé Biyem-assi révèle que :  

Les garçons et les filles ne sont pas autorisés à se voir personnellement hors du cadre 

de l’église. Ces rencontres peuvent les conduire à faire ce qu’ils n’avaient pas pensé 

faire.  Je veille toujours à ce que cela soit respecté. J’interdis toujours toutes les visites 

pour éviter qu’on tombe dans l’impudicité. (Yaoundé, entretien, 19 avril 2022) 

À sa suite, le pasteur de la Congrégation the Native Church of the Cameroon, (CNCC) 

Yaoundé- Obili, poursuit en disant : « (…) Nous n’autorisons pas ces jeunes à se rencontrer en 

dehors du cadre de l’église parce que les désirs du monde surgissent hors de l’église. Une fois 

seul à seul, ils peuvent avoir des idées négatives qui peuvent les conduire à l’immoralité ». 

(Yaoundé, entretien du 12 avril 2022). 

De même, les visites individuelles à domicile sont proscrites au sein de la jeunesse en ce 

sens où celles-ci peuvent conduire à la formication. C’est ce qui pousse le pasteur du MISEM, 

Yaoundé- Biyem-assi à dire : « Si nous laissons ces enfants entre eux, nous savons les 

conséquences. Entre eux, ils vont faire les choses pas autorisées. C’est pourquoi, nous 

n’acceptons pas ». (Yaoundé, entretien du 19 avril 2022). 

C’est dans le même ordre d’idée que le pasteur de l’église Frontière Globale, Yaoundé-

Ekounou ajoute : « les rencontres à la maison et surtout à l’absence des parents sont interdites. 

On refuse ça pour éviter les tentatives de fornication »  (Yaoundé, entretien du 4 Mai, 2022)   

3.3.4.2 Les rencontres nocturnes   

Les données de terrain laissent entrevoir que les rencontres nocturnes au sens des adeptes 

des ER sont les sorties pour les lieux de distraction (les snacks bar et les boites de nuit). Pour 

eux, ces lieux sont des endroits de dépravation des mœurs en ce sens où ils contribuent à la 

fornication et à l’immoralité. Ici, les jeunes ne sont pas autorisés à fréquenter ces lieux afin 

d’éviter la compromission de leur identité religieuse. Les mots du pasteur de la MPE donnent 

à cette thèse tout son sens lorsqu’il dit : « ce qui n’est pas autorisé ici, c’est les rencontres 

nocturnes. Les jeunes ne sont pas autorisés à sortir pour aller dans les boites de nuit, tous les 

                                                           
27 Les désirs du monde dans les nouveaux mouvements religieux sont les actes immoraux, la fornication, et 
l’impudicité. Autrement dit, les rapports sexuels non autorisés, les caresses et les baisés.  
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lieux où la dignité est bafouée et les piscines qui sont des endroits où on s’expose nue devant 

les gens. (Yaoundé, entretien du 12 Avril 2022). 

 À sa suite, le pasteur de la Maison de la Gloire, Yaoundé- Melen, affirme : « Les boite 

de nuit ne sont pas acceptées. Si on comprend qu’un enfant ici est parti là-bas, il sera puni. 

Nous n’acceptons pas ça. Les choses du monde-là, nous interdisons ça »  (Yaoundé, entretien 

du 07 Mai, 2022).  

3.3.4.3. Les attitudes à caractère immoral 

Selon les leaders des NMR, les attitudes à caractère immoral renvoient à un ensemble 

d’actes tels que les caresses, les baisers, les embrassades (pour ne citer que ceux-ci). Pour eux, 

elles sont qualifiées d’immorales en ce sens qu’elles conduisent la jeunesse à l’impudicité et à 

la fornication. De ce fait, elles sont réservées aux couples religieusement mariés. Par 

conséquent, la jeunesse est interdite de faire usage de ces pratiques en ce sens où « si les baisers 

et les caresses excitent les convoitises de la chair, il est clair « (…) Abstenez-vous de ces gestes 

car vous n’êtes pas encore engagés l’un à l’autre »28. Dans la même perspective, le pasteur de 

la chapèle de la gloire, Yaoundé –Ekounou, souligne que : 

Nous interdisons à tous les non mariés les attitudes immorales parce qu’elles incitent 

à la fornication et à l’impudicité. Les caresses, les embrassades et les baisers excitent 

le corps et peuvent pousser les jeunes à faire les rapports sexuels alors que ce n’est 

pas autorisé. Donc nous interdisons tout ça. (Yaoundé, entretien, 12 Mai 2022) 

À la suite du pasteur de la chapelle de la gloire, le pasteur de la cathédrale de la foi 

renchérit en ces termes : « Nous tirons toujours l’attention des futurs mariés sur les actes qu’ils 

doivent adopter lorsqu’ils sont seuls. Ils doivent éviter les caresses, les embrassades et les 

baisés parce qu’ils peuvent leur conduire à l’impudicité ». (Yaoundé, entretien du 20 Avril, 

2022)  

3.3.4.4. La fornication : une pratique vivement déconseillée. 

Par fornication, il faut comprendre les relations sexuelles avant le mariage selon les 

adeptes des CP. Pour les leaders pentecôtistes, le mariage est sacré et doit être consommé dans 

la légalité. De ce fait, les jeunes ont l’obligation de respecter cette sacralité du mariage en 

attendant la célébration de leur union avant le début de tout rapport sexuel. Pour les leaders de 

                                                           
28 « Peut-on s’embrasser et se caresser pendant les fiançailles ? » disponible sur googleweblight.com, consulté le 
25 juillet 2022 à 11 h 35. 
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ces confessions religieuses, seuls les mariés sont autorisés à entretenir les rapports sexuels parce 

qu’une union doit être construite sur des bases spirituelles et dans la chasteté. Pour cela, « les 

relations sexuelles prennent leur sens dans le mariage. Dans le projet de Dieu pour le couple, 

elles ne sont pas prévues avant l’union officielle par les liens de mariage. C’est dans ce cadre 

qu’elles peuvent s’épanouir dans la durée »29. Le pasteur de la MPE souligne en ces termes :  

Les rapports sexuels sont interdits avant le mariage (…) Le mariage est sacré et 

respecter cette sacralité du mariage veut dire respecter son conjoint. Quand vous 

commencez à coucher avec votre conjoint, vous serez fatigué de lui un jour. Vous 

n’allez pas commencer votre mariage sur une bonne base spirituelle (Yaoundé, 

entretien du 12 Avril 2022)   

Allant dans le même sens, le pasteur du ministère va et raconte ajoute : « la première 

interdiction ici c’est qu’il n’est pas autorisé d’avoir les rapports sexuels avant mariage. La 

bible interdit formellement l’impudicité, la fornication. Même ceux qui sont fiancés ne sont pas 

autorisés à avoir les rapports sexuels avant la célébration du mariage. Je veille à ça ». 

(Yaoundé, entretien du 5 avril 2022).  Face à ces actes déviants, la hiérarchie cléricale à travers 

son système de contrôle social dispose d’un ensemble de sanctions visant à réprimer les 

contrevenants de la norme en vigueur. 

3.3.5. Les Sanctions dans l’éducation pentecôtiste.  

Dans toute société, malgré l’existence du contrôle social, il existe toujours des personnes 

qui font « recours à des modèles qui se situent en marge de ce qui est permis ou en-dehors de 

ce qui est permis »30 . En effet, ces comportements déviants sont « un ensemble de conduites et 

des étapes que les membres d’un groupe jugent non conforme à leurs attentes, à leurs normes 

ou à leurs valeurs, et qui de ce fait risque de susciter de leur part réprobation ou sanction »31. 

Ils sont susceptibles de conduire à la désorganisation de l’ordre social. Pour mettre hors d’état 

de nuire les déviants, la hiérarchie cléricale fait usage des sanctions dont l’objectif est de 

décourager et de limiter la transgression de l’ordre établit dans la procédure d’union. Elles sont 

à usage répressif et dépendent de la gravité des conduites. Elles se présentent de la manière 

suivante : la mise à l’écart du groupe et l’excommunication. 

                                                           
29 Ai-je le droit d’avoir des relations sexuelles durant les fiançailles ? www.famillejetaime.com; consulté le 18 mai 
2020 à 10h 31. 
    
   . 
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3.3.5.1. La mise à l’écart du groupe   

La mise à l’écart du groupe est le premier acte répressif appliqué par les leaders des NMR. 

Son usage est fait en cas des rencontres nocturnes, de la constatation des attitudes à caractère 

immoral et de la fornication. Elle consiste à la mise des déviants à l’écart des membres de 

l’église. Autrement dit, c’est l’interdiction des jeunes ayant transgressé la norme religieuse de 

tout contact, des salutations, des offrandes collectives et de toutes paroles avec les fidèles dans 

l’enceinte de l’église.  Ces derniers sont rétrogradés en ce sens où ils sont considérés par les 

pasteurs comme des déviants pour l’assemblée et peuvent être une source d’exemple pour la 

jeunesse. De plus, Les leaders estiment que ces actes non autorisés sont incités par le diable. 

Pour y faire face, il est impératif de mettre ces derniers à l’écart du groupe afin de les suivre 

dans la prière. Le pasteur l’EBG, Yaoundé –Biyem-assi souligne :  

(…) On va vous couper de la communion des autres. On va vous aménager un espace 

où vous serez assis seul au fond de l’église pour éviter la contamination avec la jeune 

génération. Aucun fidèle ne sera autorisé à vous parler, vous saluer à l’église. 

Personne ne vous adressera la parole pendant un temps bien déterminé à l’église. Ça 

peut aller d’une semaine à plus d’un mois pour qu’on prie pour vous séparer de cet 

esprit. (Yaoundé, entretien du 23 avril 2022) 

Dans le même sens, selon le pasteur de l’Église tabernacle, Yaoundé- Melen des 

témoignages de la rencontre des saints souligne que :  

 On vous déconnecte des autres. Vous ne saluez plus personne à l’église. Même les 

offrandes vous donnez à la fin lorsque tout le monde est assis. Tout ça parce que le 

diable vous pousse à tomber dans le péché. Quand c’est comme ça, on prie pour vous, 

mais vous n’êtes plus en contact avec personne à l’église.  (Yaoundé, entretien du 06 

avril 2022) 

La levée de la sanction a lieu après la soumission des concernés aux sanctions à eux 

infligées. Elle est également conditionnée par une confession publique des concernés. Cela a 

lieu un dimanche lors d’un culte. À cette occasion, les déviants passent aux aveux devant la 

communauté religieuse (pasteurs, anciens et fidèles) tout en prenant l’engagement devant Dieu 

et devant l’assemblée d’éviter dorénavant la transgression des normes religieuses. Une fois la 

confession faite, le pasteur et toute l’assemblée acceptent les excuses et prient pour les 
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concernés afin qu’ils tiennent ferme dans leur engagement. Les propos du pasteur de la SECI 

Yaoundé- Melen, illustrent clairement cette idée lorsqu’il dit :  

Nous levons la sanction lorsque ceux qui ont péché ont respecté toutes les mesures de 

sanction. Elle a lieu à l’église un dimanche devant toute l’assemblée. On leur donne 

juste l’occasion de se confesser devant Dieu, les fidèles et moi. À la fin, nous prions 

pour eux afin que le seigneur leur donne la force de rester dans sa voie. (Yaoundé, 

entretien du 17 Avril 2022)  

        De même, le pasteur de l’EMEC ajoute : « On leur demande de confesser pour finir. Après 

ils demandent pardon à toute l’assemblée ». (Yaoundé, entretien du 27 Avril 2022) 

3.3.5.2. Plusieurs jours de jeûne  

Le jeûne dans le cadre d’une sanction au sein des ER consiste pour le fidèle déviant de 

s’abstenir de toute alimentation. Il peut s’étendre sur cinq ou une semaine selon les leaders des 

CP. Le but ici est de délivrer le jeune déviant de tout esprit diabolique l’ayant conduit à la 

transgression de la norme biblique. Il est clôturé par des séances de prière et de délivrance en 

ce sens où pour les entrepreneurs religieux, la transgression des normes religieuses est le produit 

du diable d’où la nécessité de soumette ce dernier au jeûne et à la prière. C’est dans cette 

perspective que le pasteur winners Chapel souligne que : « nous soumettons ces jeunes au jeûne 

pour qu’ils soient libérés de l’esprit qui leur pousse à faire ça. Après on prie avec eux. Vous 

savez que le diable est toujours à l’œuvre. C’est lui qui les pousse à le faire » . (Yaoundé, 

entretien du 18 Avril 2022) De même le pasteur de la mission évangélique vie et paix du 

Cameroun ajout : « Le diable est toujours à l’œuvre. Si tu vois un enfant faire des choses pas 

conformes à la parole de Dieu et qu’il est dans l’église, comprend que ce n’est pas de lui. Il 

faut vite prier pour lui. Il doit aussi jeûner pour se libérer de cet esprit de rébellion » . 

(Yaoundé, entretien du 2 Mai 2022)  

3.5.5.3. Excommunication 

L’excommunication est au sein des NMR « la censure ecclésiastique qui exclut un fidèle 

de la communion des fidèles »  (Kapo, 2021). C’est la sanction la plus élevée infligée aux fidèles 

ayant choisi d’agir en marge de la législation en vigueur. Elle consiste à renvoyer de la 

communauté des fidèles d’une église les personnes qui refusent de respecter la mise à l’écart 

du groupe.  Selon les leaders des CP, pour préserver les valeurs religieuses et veiller à leur 

respect, l’excommunication est le meilleur moyen de mettre hors d’état de nuire tous ceux qui 
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transgressent les normes. L’objectif est d’empêcher la reproduction des mêmes actes par 

d’autres fidèles. Les propos du pasteur de l’église des rachetés donnent à cette thèse tout son 

sens lorsqu’il dit : 

 Lorsque les fidèles refusent les punitions lorsqu’ils tombent dans le péché, on va leur 

excommunier. Nous faisons ça pour marcher selon la voie du seigneur et de montrer 

aux autres que s’ils choisissent le non-respect des principes bibliques et refusent de se 

soumettre, ils seront mis hors de l’église. (Yaoundé, entretien du 4 Mai, 2022)   

Soutenant le même point de vue, le pasteur de la chapelle de la gloire, Yaoundé- Efoulan 

renchérit : 

 (…) Nous chassons tous les fidèles qui ne veulent pas se soumettre à nos principes. 

Le mariage est sacré. Il a ses principes ici. Donc tous ceux qui veulent se marier 

doivent respecter tous ses principes. Si vous refusez de vous soumettre et tombez dans 

le péché, on va vous sanctionner. Si vous refusez la sanction, on vous renvoie de   

l’église. Si on vous laisse, vous allez montrer le mauvais exemple aux autres. 

(Yaoundé, entretien du 12 Mai, 2022) 

Dans l’ensemble, les actes autorisés, ceux interdits, ainsi que les sanctions au sein des CP 

visent non seulement le respect des normes et des principes des NMR mais aussi à assure 

l’instruction et l’éducation de la jeunesse. En plus, à travers ces actes et sanctions, les pasteurs 

parviennent à assurer la prévention des cas de déviance qui pourraient surgir plus tard dans les 

MP.   

Au terme de cette section, il était question d’analyser les actes autorisés, les interdits ainsi 

que les sanctions mis sur pied dans le pentecôtisme. L’analyse a permis de comprendre que, les 

CP qui sont des organisations sociales disposent en leur sein d’un ensemble d’actes et de 

sanctions qui sont un système de contrôle social destiné à assurer non seulement le respect des 

normes et valeurs bibliques mais aussi à surveiller les conduites de la jeunesse au sein des NMR. 

C’est dans cette perspective qu’Akoa Owona (2008) affirme : « toutes les institutions et 

organisations sociales exercent donc, par moyen divers, des formes de contrôle sur les activités 

individuelles et collectives. Ainsi, les NMR étant des institutions, il existe en leur sein des 

mécanismes mis en œuvre avec pour but de surveiller voire de vérifier l’action de leurs fidèles 

pris isolement et de façon collective ».  
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3.4.  PENTECOTISME CAMEROUNAIS ET EDUCATION A LA DEMONOLOGIE 

La socialisation est un processus au cours duquel une société/ communauté /groupe social 

inculque ses valeurs à ses membres qui, sous l’impulsion des agents socialisateurs, les intègre 

en totalité ou en partie dans la structure de leur personnalité psychique. Cet exercice qui s’inscrit 

donc dans le champ de l’éducation du socialisé commence dans la famille nucléaire de tout être 

humain et s’achève à la mort. Les églises tout comme les familles et les associations sont donc 

tous des instances de socialisation. L’éducation ou la socialisation à la démonologie participe 

donc de ce processus. En effet, la doctrine pentecôtiste telle qu’elle est développée et enseignée 

dans les synagogues révèle l’omniprésence du démon dans la vie humaine. D’où la nécessité 

pour ce dernier de mener un combat acharné et permanent contre le diable et ses suppôts à plein 

temps, pour être en phase avec le Dieu créateur. C’est pourquoi les chapelles pentecôtistes sont 

engagées dans ce que Batibonak (2017 : 17) appelle discours anti sorcellaire. :  

 Les pentecôtismes participent d’une forme de mobilisation périodique des processus 

sociaux qui amplifient les catégorisations de sorciers et les faits présumés de 

sorcellerie. Ces faits collectifs sont souvent entachés de violence. Dans le contexte 

camerounais, l’expansion pentecôtiste se bâtit sur une forme d’effervescence 

sorcellaire. Dans cet élan, les prophétismes, les églises de délivrance et de guérison, 

prenant le relais des syncrétismes et des messianismes africains, font de la 

diabolisation de l’autre, souvent accusé d’être sorcier, leur principal cheval de 

bataille 

Il s’agit en réalité d’une culture religieuse qui semble être sous l’effet d’une sorte 

d’addiction dans la lutte contre le diable que le pentecôtisme identifie en tout et partout dans la 

vie active.  Le pentecôtisme fait dans la « diabolisation de la tradition, diabolisation des esprits 

et diabolisation des individus (…) Tout ce qui concerne la tradition est diabolisé par les leaders 

pentecôtistes. Ainsi les pratiques ancestrales, les représentations culturelles, les rites, les 

pratiques, les coutumes, les cultes traditionnels, la langue, la religion des aïeux sont 

diabolisés » (Batibonak, 2010 : 202). Anthropologue des religions, cette dernière a mené toute 

une étude sur le « discours anti sorcellaire « dans les églises pentecôtistes camerounaises. Voici 

ce qu’elle dit à propos des séances de délivrance contre le démon :  

Les rencontres de délivrance ont la particularité de mettre l’accent sur les problèmes 

occultes. Dans leurs prêches les pasteurs pointent du doigt la sorcellerie comme 
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responsable de tous les problèmes, une expression récurrente dans ce milieu. Ainsi les 

fidèles qui sont aussi des patients en quête de guérison, attribuent leur maladie à un 

acte de sorcellerie. Les ministères de guérison et de délivrance entretiennent des 

discours contre la sorcellerie (Batibonak (2017 : 11).  

C’est ainsi que les prédications au sein des chapelles pentecôtistes ont cessé d’être de 

simples sermons que les pasteurs développent à l’attention des fidèles pour les édifier sur la 

parole de Dieu. Ces séances se sont transformées en véritables « cours de démonologie » qui 

édifient les fidèles sur le diable, ses origines et stratégies d’action mises sur pieds ou menées 

pour piéger et dérouter l’espèce humaine. Dans le pentecôtisme camerounais plus précisément, 

des congrégations bien connues des fidèles et populations dans les grandes métropoles en sont 

devenues spécialistes. (Le ministère va et raconte du prophète Tsala Essomba au quartier Mvan 

à Yaoundé, le ministère divin du prophète Ekani, sur la route de Soa et le la congrégation God 

Assemnbly du prophète Ticha au quartier Awae escalier excellent dans la pratique). La pratique 

de sorcellerie dénoncée dans les cours de démonologie au sein des synagogues touche à 

différentes sortes de « blocages » dont seraient victimes les fidèles qui se confient aux pasteurs 

et qui fréquentent ces communautés. Blocages opérés par des esprits démoniaques sur les 

projets de mariage, les opportunités d’emploi, et autres facilités de la vie active. Comme le 

déclarait le prophète Tsala Essomba (2018) : 

Il est important et même impérieux pour tout baptisé de connaître les rouages du malin 

(démon). Parce que tout chrétien qui se dit fils de Dieu doit savoir que le monde 

terrestre dans lequel il vit est comparable à un champ miné ; le démon ne dort pas ! Il 

faut donc éviter de vivre dans l’ignorance et l’obscurantisme, de manière à se faire 

piéger. Un enfant de Dieu c’est celui qui reste éveillé et qui est capable de développer 

des stratégies pour échapper aux pièges du malin.  

À propos de la sorcellerie familiale, terme devenu récurrent dans les cours de 

démonologie des pentecôtistes, voici ce que dit le pasteur du centre de délivrance Talitha Koumi 

basé au quartier Etoa Meki à Yaoundé : 

 « Lorsque vous êtes possédé par un membre de votre famille ou si vous êtes pris 

dans le nkong ou dans le Famla, c’est la possession la plus dangereuse, car dès que 

vous êtes délivré, soit cette personne meurt, soit elle devient folle, soit elle est 
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paralysée à vie. (…) en vingt ans d’expérience, je peux relater de nombreux cas de ce 

genre » (Cité par Batibonak, 2017).  

Les cours de démonologie délivrés par les pasteurs dans les églises se font en direct lors 

des séances de délivrance des fidèles tourmentés par le démon. Ils se déroulent dans une 

méthodologie qui allie la dénonciation du mal à la pratique d’expulsion du mal combattu par le 

pasteur pour libérer les esprits en peine, dans un style langagier bien approprié, le « langage 

guerrier » (Batibonak : 96) :  

La délivrance s’accompagne d’un discours aux métaphores guerrières. Cette « guerre 

spirituelle » est un combat contre le mal et les pasteurs sont des « soldats de Dieu » 

qui pratiquent la « chasse aux sorcières ». Cependant, là encore « l’autre » 

agresseur ne se réduit pas aux sorciers mais englobe l « autre » (les musulmans, les 

païens, l’étranger, le migrant, l’opposant politique, les amis, la famille) Toutes les 

sphères de la vie familiale, sociale et politique peuvent être source de suspicion 

(Francello, 2008b : 172). 

Sous l’ère des nouvelles technologies de l’information et de la communication les 

entrepreneurs religieux ne lésinent sur aucun détail pour se faire connaître. Les prêches sur la 

démonologie qui s’accompagnent des séances de délivrance enrichis de « témoignages » ne se 

limitent plus aux seules personnes /fidèles présentes dans les synagogues ou chapelles. Elles 

sont suivies en mondovision à travers la radio et la télévision. Toutes les grandes congrégations 

pentecôtistes (les plus connues) qui officient dans la ville de Yaoundé disposent chacune d’une 

chaîne de radio et de télévision, à l’effet d’édifier les populations (auditeurs et auditrices) sur 

les réalités du monde de la nuit ou du monde occulte et les stratégies de défense à développer 

par les fidèles pour y échapper. Comme le souligne une fois de plus Batibonak (2010 :152) :  

À l’heure de la médiatisation, les émissions radiophoniques constituent le théâtre 

privilégié pour témoigner ou rendre compte de toutes sortes de pratiques de sorcellerie 

subies dans la réalité ou sur le plan onirique. Sont souvent cités : l’ensorcellement, 

l’’envoutement, la sorcellerie familiale, les itinéraires de vie individuelle ou collective, 

les rêves ou récits imaginaires et les séquences de la vie intime. 

Contrairement aux églises classiques qui restent assez réservées sur la question et qui 

préfèrent la confier à des spécialistes (prêtres et pasteurs exorcistes) qui s’en occupent à des 

moments suivant un calendrier bien précis, la démonologie comme unité d’enseignement 
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occupe une place de choix dans la prédication des pasteurs pentecôtistes. Elle fait partie des 

prédications quotidiennes des hommes d’église et vise à édifier les fidèles sur les réalités du 

monde occulte, afin de les en prévenir et les armer spirituellement.  

En définitive, il était question dans ce chapitre de faire un état de lieu de la question 

éducative au sein des CP au Cameroun en générale et en particulier dans la ville de Yaoundé. 

L’analyse a permis de constater que les NMR sont fortement impliqués dans l’éducation sociale 

et dans l’instruction de la jeunesse. Et cela passe par la mise sur pied d’un système de contrôle 

social constitué d’actes autorisés, des interdits ainsi que des sanctions visant à assurer le respect 

des normes religieuses. Bien que fortement impliquées dans l’éducation sociale et spirituelle, il 

est à noter à cet effet une faible participation de ces nouvelles religiosités dans l’éducation 

académique.  
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CHAPITRE 4 :  
MOBILES DE L’ABSENCE DANS LE CHAMP DE 

L’ÉDUCATION ACADÉMIQUE ET EFFETS 
CONTREPRODUCTIFS 

 

 

 

 

 

La décennie 90 au Cameroun est ponctuée par un foisonnement de nouvelles religiosités  

(De Rosny, 1999) qui, de ce fait, se démarquent des églises instituées par un penchant vers la 

spiritualité et l’enseignement social. Contrairement aux églises classiques fortement impliquées 

dans l’éducation académique et par conséquent considérées comme le bras séculier de l’État 

dans le domaine académique à travers la construction des écoles, les NMR sont animés par le 

désir d’une quête poussée des ouailles et de l’instruction de ceux-ci. Par ailleurs, plusieurs 

observations sur l’étendue du territoire national laissent entrevoir une absence avérée de ces CP 

dans le monde académique, contrairement aux églises classiques. Cette absence des nouvelles 

croyances dans le secteur académique permet de relever une faible contribution de ces dernières 

au développement d’un pays comme le Cameroun, qui se veut émergent à l’horizon 2035. Dans 

le présent chapitre, il est question d’analyser les facteurs de la non-implication des EP dans 

l’éducation académique, en partant des pentecôtismes camerounais et d’évoquer ses effets 

contreproductifs dans le champ du développement humain. 

4.1. PENTECOTISMES CAMEROUNAIS : DES EGLISES AUX TRAITS AMBIGUS   

4.1.1. Traits dominants des chapelles pentecôtistes camerounaises 

Les églises de réveil qui évangélisent au Cameroun au nom du pentecôtisme sont des 

congrégations religieuses de divers calibres, mais aux traits ambigus dans leurs pratiques.  

Sur le plan de la taille, l’on distingue d’un côté les grandes églises qui disposent d’un 

pouvoir économique assez considérable avec  des édifices assez grandes et de nombreux fidèles 

(Ce fut le cas aux premières heures avec l’Assemblée va et Raconte Tsala Essomba, La sainte 

église du Christ ,  le Ministère Rhéma du prophète Ekani , le Ministère Divine Ministry  du 

prophète  Teacha, la Fondation Olangi Woshow  (FOW)    et bien d’autres) A côté de ces gros 

calibres, il y’a des Églises dites moyennes, mais surtout des petites églises qui pullulent dans 

des quartiers populeux des grandes agglomérations facilement identifiables à travers leurs 

bâtisses construits en matériaux provisoires. « Dans la mouvance pentecôtiste, à côté des 
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« petites Églises », évoluent les méga-Églises qui sont de véritables empires économiques et 

médiatiques, et détenant parfois un réel pouvoir politique » (Oro, 2004).  

Comme dénominateur commun, ces chapelles se reconnaissent par un trait dominant, 

celui de la pratique des prières de délivrance  qui s’inscrivent dans  la mouvance du  « combat 

spirituel », le caractère extravagant et ostentatoire de l’habillement des   pasteurs (fondateurs 

ou promoteurs des congrégations) qui arborent des costumes  de valeur et roulent dans des  

grandes limousines et l’exigence  du payement  de la dime aux fidèles, surtout ceux qui viennent 

solliciter des prières de  délivrance auprès des hommes d’’église. Ce dernier trait qui caractérise 

les pasteurs des églises pentecôtistes camerounaises a transformé ces derniers en véritables 

« businessmen qui gèrent leurs églises comme des entreprises comme des entrepreneurs dans 

le marché des biens laïcs ». Mais ce modèle de gouvernance des congrégations religieuses 

pentecôtistes qui s’inscrit aux confluents du centralisme autocratique et du paternalisme 

(Ambellie, 2007) promeut davantage le bien-être matériel des promoteurs de ces églises qui se 

construisent des fortunes privées, au détriment des fidèles exploités au quotidien au nom de 

l’évangile par des hommes d’églises « vulnérocrates » (Abe, 2015) qui, comparables aux 

nouveaux sorciers des temps modernes (Eboussi, 2008) se nourrissent de l’énergie des  ouailles. 

( Note bas de page : De son vivant, beaucoup de fidèles de la paroisse va et raconte s’étonnaient 

du fait que le prophète Tsala Essomba exigeait encore le payement des billets de sessions de 

5000 FCFA à ses propres fidèles  pourtant réguliers dans son Assemblée et qui l’appelaient 

affectueusement « papa ». Beaucoup semblaient oublier que l’homme d’église dans sa 

philosophie commerciale, celle de « vendeur de Dieu » (Zinga, 2006) se servait juste de la bible 

pour construire sa fortune personnelle). 

Autre trait caractéristique des églises pentecôtistes camerounaises des temps présents, 

objet de beaucoup de controverse et d’intrigues, c’est leur absence flagrante dans le champ du 

développement humain et matériel au grand bénéfice des masses. Par-delà l’évangélisation qui 

promeut l’épanouissement spirituelle des masses et qui est commune à toutes les églises, les 

autres dimensions du développement humain (sauf celles qui concourent au relèvement de la 

vie matérielle et personnelle des pasteurs) sont pratiquement mises sous l’éteignoir.  Ainsi au 

moment où les autres églises dites classiques (catholiques, baptistes, adventistes, EPC etc.) 

s’investissent depuis des années dans la construction des établissements scolaires et des 

universités, des hôpitaux, des coopératives et des micro structures industrielles au bénéfice de 

leurs assemblées et des populations camerounaises, dans l’ensemble les églises pentecôtistes 
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camerounaises elles, restent inactives. Pourtant   au Gabon et en Afrique de l’ouest (Nigeria, 

Togo, Ghana) où les mêmes églises pentecôtistes sont présentes dans le champ de 

l’évangélisation, ces investissements sont plus que visibles.     

4.1.2. Polémique autour de la non-implication dans l’éducation académique.  

Contrairement aux églises historiques (Église catholique romaine, EPC, EPCO, Églises 

baptiste et adventiste) les églises pentecôtistes exerçant le ministère de l’évangélisation dans la 

ville de Yaoundé ne disposent pas des établissements scolaires.  Cette absence flagrante et 

prolongée de ces églises dans l’activité scolaire au Cameroun suscite moult interrogations au 

sein de l’opinion. Serges Owona, ancien d’église à l’église évangélique Paroisse Nkoldongo se 

demande « Comment peut-il se faire que des églises qui exercent au Cameroun depuis plus 

d’une dizaine d’années et qui brassent autant d’argent ne puissent pas mettre sur pied des 

établissements scolaires pour éduquer nos enfants ? » (Yaoundé, entretien du 12 Mai, 2022).  

Une question lancinante mais pertinente, quand on sait que les premiers missionnaires qui se 

sont implantées en terre camerounaise depuis les impérialismes n’ont pas voulu limiter leur 

œuvre  à l’évangélisation des masses en enseignant  la parole divine au moyen de la bible. Il 

était aussi question :  

D’apporter une éducation académique et morale aux indigènes, pour les sortir de 

l’ignorance et de certaines pratiques barbares qui avaient cours au sein de leurs 

communautés. L’implication des missionnaires dans l’œuvre scolaire en Afrique en 

général et au Cameroun en particulier s’inscrit également dans toute une philosophie 

propre au missionnaire blanc qui veut faire assimiler l’évangile à des personnes qui 

peuvent lire, écrire et même comprendre la parole de Dieu.  Des décennies après les 

indépendances, une église qui ne s’investit pas dans l’éducation académique des 

masses ne participe pas au développement de la société, parce que l’école reste un 

facteur clé, si non, un indicateur /ingrédient incontournable et même indispensable au 

développement humain » (Rev Marcellin Ovono, EPCO, Yaoundé, Mai 2022). 

Pourtant, la présence de ces nouvelles églises est signalée dans les collèges et campus 

universitaires, non pas dans le but de promouvoir l’éducation académique de la jeunesse qui s’y 

retrouve, mais plutôt dans le cadre des campagnes d’évangélisation menées par quelques 

adeptes à des fins de prosélytisme comme le soulignent ici les travaux de terrain réalisé en 2018 

sur ces églises.    
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 Les mouvements évangéliques ou pentecôtistes sont très peu actifs dans le secteur de 

l’enseignement primaire, secondaire et universitaire ; mais, dans le but de recruter de 

nouveaux adeptes, les évangélistes pentecôtistes sont très présents dans les campus 

universitaires et les écoles, devenus des lieux de prosélytisme et d’évangélisation 

(Mbappé Bidjongo, Abbas, 2018 : 12)  

Les ministres du culte issus des églises historiques, bien que menant des activités dans le 

champ de l’évangélisation reconnaissent par honnêteté intellectuelle toute l’importance que 

revêt l’éducation académique.   De fait « Une bonne évangélisation n’est pas possible sans 

intelligence et un bon stock de connaissances. Elle nécessite la mobilisation de plusieurs 

ressources cognitives et de compétences » (Etongué, 2021).L’évangélisation qui allie la 

formation spirituelle à celle profane, comme on le voit, participe donc de la formation totale de 

l’homme ou celle de tout l’homme : la dimension spirituelle, morale et intellectuelle. La plus 

belle illustration est celle des petits séminaires catholiques, qui sont considérés comme des 

pépinières ou des cadres propédeutiques à la formation sacerdotale. Ici la formation des petits 

séminaristes intègre aussi bien les valeurs spirituelles que celles morale set académique. 

Pour revenir au cas des églises pentecôtistes absentes du champ des activités scolaires au 

Cameroun en général et singulièrement dans la ville de Yaoundé, cette absence peut s’expliquer 

soit par le manque d’ambitions nourries dans les activités scolaires, soit alors tout simplement 

par le refus catégorique de s’y investir et qui cacherait bien d’autres intérêts souterrains 

poursuivis par les hommes d’église de ces congrégations. Car sur le plan administratif, les 

dispositions statutaires portant création des établissements scolaires au Cameroun, sont sans 

restriction majeures pour les postulants.  Selon le chef de la division des enseignements privés 

et laïc au Minesec, « Il faut avoir un endroit approprié pour mettre sur pied les infrastructures. 

Il faut avoir les moyens financiers pour les dispositifs matériels et personnels. En fait monsieur, 

tout est contenu dans le texte. Vous allez voir » (Yaoundé, entretien du 12 Mai 2022).  

Il est donc clair que la délivrance de l’agrément portant création d’un établissement 

scolaire est subordonnée par la présentation d’un espace ou d’un terrain par le requérant. Un 

argument qui permet de réfuter des allégations relatives aux éventuelles manœuvres 

discriminatoires des pouvoirs publics à l’égard de certaines congrégations religieuses au profit 

des seules églises historiques. À ce sujet, souligne le Chef de la division des affaires académique 

à la délégation régionale des enseignements secondaire du centre.   
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Il n’y a pas de discrimination. Mais, quand nous recevons les dossiers de création des 

écoles, on ne s’occupe de l’appartenance religieuse   des demandeurs d’agrément.   Ce 

qui nous intéresse, c’est la condition à remplir. Le reste, nous on ne gère pas. Que tu 

sois catholique, protestant, on ne s’intéresse pas à ça. Mais si les pasteurs des églises 

nouvelles sollicitaient la création de l’école, on devait au moins être au courant.  Nous 

ne recevrons que les dossiers des particuliers ici. Ils ne viennent initier les dossiers 

ici. (Yaoundé, entretien du 15 Mai 2022) 

        Les statistiques recueillies dans les services compétents des ministères en charge des 

questions éducatives révèlent donc une absence flagrante des églises pentecôtistes parmi les 

requérants qui sollicitent la création des établissements scolaires dans la ville de Yaoundé. « 

S’ils introduisaient leur dossier, on devait le savoir à partir de l’appellation de l’école.  Ils sont 

très rares à venir ici pour solliciter l’autorisation de création d’un établissement scolaire »   

4.1.3. Le pentecôtisme Camerounais et la promotion d’un prosélytisme d’exclusion et de 

division 

L’évangélisation au sein des NMR se traduit encore par la conversion qui est un rite de 

passage car l’entrée dans tout cercle est validée selon  Van Gennep (1909) par un rite de passage 

. Ainsi, la conversion dans le pentecôtisme a pour finalité d’octroyer une nouvelle identité au 

nouveau adhérant, ce qui lui permet d’être ou de se sentir membre à part entier d’une nouvelle 

configuration religieuse. Par ailleurs, cette adhésion donne lieu à la rupture du nouveau converti 

avec son assemblée d’origine qui pour les patrons des nouvelles églises est une nécessité pour 

ce dernier s’il veut entièrement être avec Jésus selon le langage employé dans les CP. Dans 

cette perspective que Nna Ntimban (2017) souligne à cet effet :  

De nombreux pasteurs pentecôtistes de ces chapelles, pasteurs thaumaturges, 

spécialisés dans les prières de guérison et qui accueillent de nombreux fidèles de 

divers horizons, n’hésitent pas souvent dans leur élan de prosélytisme poussé, à 

demander à ceux et celles qui vont à eux de quitter leur chapelle d’origine, pour 

devenir membre de la nouvelle assemblée. Le nouvel adepte de l’église pentecôtiste, 

« né de nouveau » doit à cet effet, absolument se débarrasser de ses oripeaux (…) 

« pour donner entièrement sa vie à Jésus Christ », selon l’expression courante utilisée 

dans les assemblées pentecôtistes.  
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De même, au-delà de la rupture du « né de nouveau » avec son assemblée chrétienne 

d’origine, il est également à noter une rupture de ce dernier avec son entourage. C’est par 

ailleurs la raison pour laquelle, une fois de plus, Batibonak (2014) affirme que : « l’itinéraire 

de conversion se traduit en général par une rupture brutale du nouveau converti avec sa famille 

et son entourage immédiat (amis, voisins, relations, camarades ou collègues) ». Dans le même 

ordre d’idée, que Laurent (2003) fait remarquer qu’après la conversion, la « famille en prière » 

ou la famille « spirituelle » supplante la famille « naturelle » (Ibid). 

À travers la conversion, les entrepreneurs des nouvelles religiosités s’illustrent dans la 

conquête d’une plus grande part du marché religieux et des âmes. Cette quête des ouilles est 

d’un avantage indéniable pour les leaders pentecôtistes en ce sens où ils gagnent en notoriété, 

financièrement, matériellement et en popularité.  Le but de donner une nouvelle identité peut 

se traduire par le désir des patrons d’églises d’avoir une emprise sur les fidèles et d’orienter ces 

derniers à leur guise.    

4.2.  MOBILES EVOQUES PAR LES PASTEURS PAR RAPPORT À LEUR 

ABSENCE DANS LE CHAMP DE L’EDUCATION ACADEMIQUE 

La non-implication des nouvelles religiosités dans l’œuvre académique au Cameroun en 

générale et en particulier dans la ville de Yaoundé n’est pas fortuite selon les patrons des ER. 

Les entrepreneurs religieux avancent moult arguments pour justifier leur faible implication dans 

l’œuvre académique. Voici l’argument que nous donne le pasteur fondateur de la Mission 

Alliance divine Ports de Jérusalem, basé au Quartier Emombo à Yaoundé : 

Nous sommes nouvellement implantés contrairement aux catholiques et protestants 

qui ont des appuis extérieurs. Donc on ne peut pas s’attendre aussitôt que nous soyons 

au même pied d’égalité que les anciennes églises.  Quand tu jettes un coup d’œil sur 

nos églises, nous avons quel argent pour faire les constructions ? Et même si on veut 

construire, on va voir l’espace où ? Quand les catholiques sont arrivés ils ont arraché 

les espaces partout et ils en n’ont pour construire alors que nous, on a pas. Il faut 

comprendre que nous aussi, on ne pense même pas à ça. On n’a pas aussi d’ambition 

parce qu’on a beaucoup d’autres choses qui nous préoccupent . (Yaoundé, entretien 

du 27 Mai, 2022) 
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Cette déclaration essaye de rationnaliser l’absence des NMR dans le champ de l’éducation 

scolaire au Cameroun. Les facteurs d’ordres : financier, matériel, ainsi que l’absence d’ambition 

sont ainsi avancés par les acteurs    

4.2.1. Facteur financier 

Les données de terrain présentent le manque de moyen financier comme le facteur 

principal conduisant à la non- implication des chapelles pentecôtiste dans l’œuvre académique 

au Cameroun en général et en particulier dans la ville de Yaoundé. Parmi les 29 églises 

parcourues lors de la collecte des données, 26 ont évoqué entre autres l’absence de moyen 

financier comme facteur du non implication des CP dans l’œuvre éducative. Selon elles, 

contrairement aux églises classiques (catholique et protestante) qui ont à leur disposition de 

l’agent pour investir dans le secteur éducatif, les NMR n’en disposent pas. C’est ainsi que le 

pasteur de the Grace bible Church in Cameroon affirme :  

Nous n’avons pas d’argent pour construire les écoles comme les églises catholiques 

et protestantes. Ils ont beaucoup d’argent ; donc ils peuvent le faire contrairement à 

nous.  Entre nous monsieur, quand vous regarder nos églises, où devons-nous trouver 

l’agent pour juste construire un bâtiment pour commencer ? C’est compliqué. Nous 

ne sommes pas comme eux  (Yaoundé, entretien du 15 Avril 2022) 

Également, le pasteur de la EPCC, Yaoundé -Efoulan renchérit en ces termes : « c’est 

l’argent notre véritable problème. On va construire avec quoi et équiper avec quoi ? Donc c’est 

difficile pour nous de faire comme les autres »  (Yaoundé, entretien du 15 Mai, 2022). Par 

ailleurs, les leaders des nouvelles religiosités pour justifier le manque de moyen financier 

pouvant leur permettre d’investir dans l’œuvre éducative émettent également l’hypothèse selon 

laquelle ils n’ont aucun soutien externe ni interne pouvant booster la construction des écoles.  

4.2.1.1. Manque d’aide financière venant de l’extérieur. 

Pour les défenseurs de cette thèse, l’église catholique dispose d’un soutien financier 

externe venant du saint siège. Ils estiment que toutes les œuvres éducatives implantées par les 

congrégations catholiques sont financées par le saint siège. C’est la raison pour laquelle dans 

chaque localité du Cameroun, cette confession religieuse dispose des écoles. Pour justifier cette 

idée, le pasteur de la voie du Cameroun affirme :  
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Vous devez comprendre une chose. L’agent des catholiques vient de l’Italie. Ils 

peuvent avoir autant d’école comme ils veulent. Nous autre, on a qui ? Personne. Vous 

allez voir que partout où il y a une église catholique, il y a l’école. Vous croyez qu’ils 

trouvent l’agent où pour construire tout ça. Nous, on crée notre propre église avec 

nos petits moyens ; on va voir l’argent où ? D’abord pour payer même le loyer où vous 

nous voyez là, ce n’est pas facile et c’est l’argent pour avoir l’école qu’on aura ?  

(Yaoundé, entretien du 7 Mai, 2022)  

Dans le même ordre d’idée, le pasteur de winners Chapel ajoute :  

Moi je vais dire que les églises qui viennent là maintenant n’ont pas l’argent. Chez 

nous ici, nous avons notre école, mais je parle par rapport à ce que je vois chez les 

autres. Il n’y a pas l’argent pour construire les écoles. À l’église catholique, leur 

argent vient d’ailleurs. Voilà pourquoi ils construisent les écoles  (Yaoundé entretien 

du 19 Avril 2022)     

4.2.1.2. Manque de soutien financier interne 

Le soutien financier interne renvoie à l’apport financier des fidèles d’une confession 

religieuse au sens des NMR. Les leaders pentecôtistes estiment que les catholiques sur le plan 

populaire disposent d’une masse de fidèle pouvant contribuer financièrement dans l’œuvre 

éducative contrairement à eux. Ces derniers laissent entendre que, même si chaque congrégation 

devrait s’appuyer sur ses ouailles à travers les contributions de ces derniers pour mettre sur pied 

des écoles, les CP ne disposent pas d’une grande popularité capable de contribuer à 

l’implantation des écoles. Pour eux, ces églises sont constituées de moins d’une centaine de 

fidèles qui sont pour la plupart démunis contrairement aux catholiques donc les fidèles sont en 

grande majorité nantis. C’est dans cette perspective que le pasteur de l’Assemblée chrétienne 

Témoin du Christ (ACTC) laisse entendre que :  

Ici, nous avons les fidèles pour la majorité sans argent. Il arrive souvent que moi le 

pasteur je sors de l’argent de mes poches pour donner à mes fidèles. Vous croyez que 

c’est le genre-là qui va contribuer pour la construction de l’école ? Il faut également 

voir que dans nos églises, il y a combien de fidèle ? Nous sommes très peu. Même si 

on fait la quête, ça va donner quoi ? Alors que quand tu lances un coup d’œil de l’autre 

côté chez les catholiques, ils ont la popularité. Et quand vous regardez bien, le niveau 

de vie là-bas pour eux est élevé. Là-bas, les fidèles ne sont pas comme ici. La plupart 
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de ces grandes personnalités du pays sont dans leurs églises. Et tu vois que même si 

c’est quel genre d’école, ils peuvent construire contrairement à nous . (Yaoundé, 

entretien du 21 Avril 2022) 

Allant dans le même sens, le pasteur du tabernacle des témoignages de la rencontre des 

saintes ajoutes : « (…) les églises de réveil n’ont pas assez de fidèle comme les catholiques. 

Mon fils quand tu vois même chez eux ils ne sont pas pauvres comme nos fidèles. Même s’ils 

veulent les écoles, les fidèles sont capables de construire » (Yaoundé, entretien du 26 Avril 

2022). De même, le pasteur du boulevard de la délivrance ajoute : « nous n’avons pas d’argent. 

Toi-même tu as participé au culte, tu as vu combien de fidèle qui peuvent contribuer pour 

construire l’école. Il n’y a pas l’argent »  (Yaoundé, entretien du 5 Avril 2022). 

De même, les protestants regorgent d’énormes potentiels humains comme les catholiques 

qui sont à cet effet un atout pour la mise sur pied des infrastructures éducatifs. Pour les 

entrepreneurs des CP, les fidèles issus de l’église protestante sont financièrement nantis pour la 

plupart contrairement au NMR. Ce potentiel est un atout pour la mise sur pied des écoles. Pour 

justifier cette idée, le pasteur de the Church of Jésus-Christ of late days saints souligne que :  

(…) s’ils veulent construire partout, les fidèles sont capables de le faire. Il suffit juste 

d’ouvrir une quête et au bous du compte, tu vas voir que l’argent que les fidèles vont 

contribuer sera bien beaucoup pour construire. Ils sont nombreux et partout dans le 

Cameroun. Quand tu nous regardes on peut faire ça ? Nous sommes peu et les fidèles 

n’ont même pas l’argent . (Yaoundé, entretien du 14 Mai 2022) 

         Cette sous-section a premier de comprendre que le facteur financier contribue à la non 

implication des NMR dans l’œuvre éducative. Par ailleurs, au-delà de l’aspect financier, le 

matériel joue également un rôle primordial dans l’absence des nouvelles religiosités dans 

l’éducation académique.   

4.3.  FACTEUR MATERIEL 

Par facteur matériel, il faut comprendre l’ensemble constitué d’espace (terrain) et de 

matériaux pouvant permettre l’implantation d’une écolé au sens des CP. Le manque d’espace 

pour ces nouvelles croyances constitue l’un des blocages à leur implication dans le secteur 

académique. Également, il est à noter que leur rapport à la communauté ne favorise pas 

l’implantation des CP dans l’œuvre académique.  
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4.3.1. Manque d’espace 

Sur les 29 leaders pentecôtistes rencontrés, 23 entre eux ont laissé entendre que même 

s’ils ont la volonté d’implanter les écoles, que ce soit primaire ou secondaires, ils ne disposent 

pas d’espace suffisant pour le faire. Selon ces pasteurs, la preuve en est qu’ils sont pour la 

plupart en location dans les habitats des particuliers à qui, ils ont parfois de la peine à payer le 

loyer et parfois même menacés d’expulsion. Ils estiment que ce n’est pas dans cette condition 

qu’ils parviendront à acquérir un espace de construction. Pour illustrer cette thèse, le pasteur de 

l’EBG affirme :  

Il faut voir les choses telles qu’elles sont. Les églises que nous dirigeons sont pour la 

plupart en location. Ça veut dire quoi ? On loue la maison de quelqu’un, on transforme 

en église s’il accepte. Parfois même à la fin du mois, on n’arrive pas à payer le loyer. 

Si déjà dans cette condition on n’a pas notre propre espace pour construire l’église, 

il faut me dire comment on peut réfléchir pour l’école ? Ce n’est pas facile pour les 

gens qui sont en location de trouver un espace pour la construction d’une école. Ce 

n’est pas évident (Yaoundé, entretien du 23 Avril 2022). 

À sa suite, le pasteur de the grace bible Church in Cameroon ajoute :  

Je ne vais pas m’appuyer sur les autres, mais plutôt sur moi. Tu vois où nous sommes 

situés, c’est pour quelqu’un. J’ai loué cette maison-là, et j’ai transformé en église. Tu 

vois ? Si c’était ma propre maison, je pouvais dire que maintenant je peux penser 

comment je peux acheter un espace et construire une école. Mais si nous même 

actuellement, nous sommes dans la maison de quelqu’un, allons-nous louer une autre 

maison et transformer en école ? Non. Nous n’avons pas cette possibilité actuellement 

pour acheter un terrain et consacrer à l’œuvre éducative . (Yaoundé, entretien du 05 

Avril 2022)  

4.4.  RAPPORT A LA COMMUNAUTE 

Les informations de terrain laissent comprendre que l’implantation des NMR au sein de 

la communauté ne se fait pas toujours de manière pacifique. C’est la raison pour laquelle ceux-

ci n’ont pas eu droit à la faveur des communautés riveraines comme les catholiques et 

protestantes. Pour les leaders pentecôtistes, les églises catholiques et protestantes à leur 

implantation ont eu le privilège d’être acceptées par les communautés riveraines. Ils estiment 



77 

 

 

que cette implantation pacifique a donné le pouvoir aux classiques de s’approprier des vastes 

espaces susceptibles d’abriter les écoles contrairement aux pentecôtistes qui, à leur tour n’ont 

pas eu cette faveur.  Les propos du pasteur de l’église des rachetés illustrent cette thèse :  

Si on remonte dans le passé, vous allez comprendre que tous les terrains que les 

catholiques et protestants ont maintenant-là n’ont pas été achetés. C’est la population 

qui leur a donné ces terrains au moment-là. Tu crois qu’ils avaient acheté ? Non. Nous 

sommes arrivés au moment où ils avaient déjà tout pris et que l’avantage qu’ils ont 

eu, on n’a pas. Tu vas voir que partout où il y a une église catholique ou protestante, 

il y a l’école. C’est parce qu’il y a l’espace pour faire ça. Tu crois que si nous on 

n’avait aussi l’espace on ne pouvait pas aussi construire. Même si on lance on le fait 

petit à petit, ça va finir même si c’est dans 5 ans . (Yaoundé, entretien du 4 Mai 2022) 

         À sa suite, le pasteur de l’église de la vie profonde renchérit :  

Dans d’autres endroits, les églises ont des espaces que la population donne pour son 

installation. Il faut voit ça avec les catholiques et protestants. Où vous voyez les écoles 

là, ils ont eu ça de la population. Rien n’a été acheté. Tout était gratuit. Mais nous, 

d’où allons-nous voir les opportunités comme ça ? Nous sommes obligés si on veut 

construire d’acheter alors qu’on n’a pas assez de moyen pour ça. Nous ne pouvons 

pas faire comme eux. Ils ont eu les terrains gratuitement avant. C’est leur chance . 

(Yaoundé, entretien du 27 Mai, 2022)  

Il était question dans cette sous-section de comprendre comment le manque d’espace 

constitue un facteur de la non-implication des CP dans le secteur éducatif. Au-delà de ce facteur 

il faut également noter l’absence d’ambition de ces entrepreneurs religieux comme l’un des 

éléments amplifiant la faible implication des NMR dans l’œuvre académique.    

4.5.  ABSENCE D’AMBITION  

Les informations collectées auprès des leaders des nouvelles religiosités laissent 

comprendre que, l’implantation des établissements scolaires n’est en aucun cas la priorité de 

certains pasteurs des NMR. Parmi les 29 leaders d’églises rencontrés dans le cadre du présent 

travail, 19 d’entre eux laissent comprendre que la faible implication des CP dans l’œuvre 

éducative relève du fait que ces dernières ne présentent aucune ambition d’être propriétaires 
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d’établissements scolaires. Ceci due au fait qu’ils sont préoccupés non seulement par les 

difficultés matérielles, financières mais aussi par la quête des âmes.  

4.5.1. Absence d’ambition et difficultés financières 

Les ER font face aux difficultés financières. De ce fait, l’ambition de certains leaders est 

plutôt orientée vers la quête d’argent afin d’assurer le fonctionnement de l’église et non 

l’implantation des écoles. Les propos du pasteur de la SECI illustrent cette thèse :  

La maison de Dieu doit être entretenue. Pour ça, il faut l’argent.  Le petit argent que 

nous gagnons actuellement c’est pour voir comment faire pour que la maison de Dieu 

fonctionne. Il faut l’argent pour que l’homme de Dieu vive, il doit se nourrir, sans 

oublier qu’il a une famille aussi.  Nous avons à cœur ce que vous dites, mais 

actuellement, la priorité c’est que je viens de dire. Le bon fonctionnement de la maison 

de Dieu . (Yaoundé, entretien du 17 Avril 2022)  

De même le pasteur de la mission évangélique vie et paix du Cameroun, (MEVPC) Yaoundé- 

Ekounou   ajoute :  

Mon fils, notre priorité est orientée ailleurs. Il n’y a pas assez d’entrée. Maintenant, 

c’est pour voir comment on doit faire pour de l’œuvre de Dieu avance. Nous avons 

besoins d’argent pour l’église et non pour penser à construire une école. Mais pour le 

moment la priorité c’est le maintien de l’œuvre de Dieu et le bon fonctionnement de 

l’église. Vous savez que pour la bonne marche de l’église, il faut l’argent, mais nous 

n’avons pas. Plusieurs personnes pensent que nous créons les églises pour gagner 

l’argent non, il n’est pas question . (Yaoundé, entretien du 2 Mai, 2022)  

4.5.2. Absence d’ambition et difficultés matérielles 

Les difficultés matérielles conduisent les NMR à orienter leur priorité loin de la pensée 

d’investir dans l’œuvre éducative. Ceci s’explique par le fait que ces derniers sont confrontés 

aux problèmes liés à la location des lieux de culte, à l’équipement d’une église (table, chaise, 

instrument musical … etc.). Selon les leaders de ces nouvelles croyances, le souci des églises 

est l’équipement des chapelles. Ce désir d’instrumentalisation des CP fait partir des ambitions 

de chaque leader d’église et par conséquent tous les efforts sont fournis dans ce sens. C’est dans 

cette perspective que le pasteur de l’EPCC souligne que :  



79 

 

 

Mon fils, nous avons pour souci d’équiper l’église. L’église doit revêtir la gloire de de 

Dieu. Il faut les instruments pour glorifier Dieu. Créer l’école c’est une bonne chose 

mais comme il n’y a pas assez d’argent pour ça, la priorité actuelle c’est d’équiper la 

maison de Dieu. L’église a besoin des tables bancs, les instruments de musique. Il faut 

l’argent pour ça. Cela fait que lorsqu’on a un peu d’argent, c’est à ça que nous 

pensons. Pour le moment, notre ambition c’est ça . (Yaoundé, entretien du 15 Mai, 

2022)  

      Dans le même ordre d’idée le pasteur de l’église des rachetés ajoute :  

Tu vois mon fils, construire l’école, nous pensons à ça. Mais pour le moment, comme 

il n’y pas assez de moyen, on cherche d’abord à faire avancer l’œuvre de Dieu. On 

équipe, il faut les instruments de la musique et ça coute chers. Regarde, maintenant le 

piano de l’église a un problème. Nous pensons comment changer. Quand on aura un 

peu d’argent, c’est sur ça qu’on va investir. La priorité maintenant c’est l’œuvre de 

Dieu . (Yaoundé, entretien du 4 Mai 2022)  

4.5.3. Absence d’ambition et quête des âmes  

La quête et le maintien des fidèles constituent l’une des priorités essentielles des 

entrepreneurs religieux.  Les informations de terrain ont permis de comprendre que les leaders 

des ER s’investissent plus dans la conversion des ouailles. Ici, la priorité c’est l’obtention du 

plus grand nombre de fidèles par rapport aux autres. C’est dans cette perspective que ces 

derniers s’impliquent plus dans l’évangélisation que l’éducation académique. Les propos du 

pasteur de la CBC, Yaoundé-Obili, illustrent clairement cette idée lorsqu’il dit :  

Dieu nous a laissé une mission qui est celui de faire connaitre son œuvre à tous. Nous 

nous donnons à fond pour avoir les âmes possibles. C’est au travers de ça que le 

peuple de Dieu s’agrandit. Nous veillons à ce que l’évangélisation soit la priorité 

parce que c’est ça qui permet de sortir plusieurs de l’ignorance . (Yaoundé, entretien 

du 8 Mai, 2022) 

À sa suite, le pasteur la MISEM ajoute :  

Chaque jour qui passe, nous cherchons toujours à avoir les nouveaux enfants de Dieu. 

C’est la mission que le seigneur Jésus nous a laissé. L’évangélisation fait partie de 

notre priorité. Nous ne cherchons pas juste à avoir les nouveaux membres. On se 



80 

 

 

rassure et on veille à ce qu’ils soient affermis dans la parole de Dieu. C’est ça notre 

objectif principal. Conduire à la connaissance de du seigneur Jésus . (Yaoundé, 

entretien du 19 Avril, 2022)   

Tableau 2:Récapitulatif des différentes églises et leur situation par rapport à l’œuvre 
éducative 

EGLISES Situation à l’éducation Motif(s) évoqué(s) 
1-Mission du Plein Évangile 
(MPE) 

Pas d’école -Manque de moyens financiers  
-Manque d’ambition 

2-Sainte Église du Christ 
International (SECI) 

Pas d’école  -Manque de moyen financier 
-Manque de moyens matériels 

3-Mission internationale 
semence et moisson (MISEM) 

Pas d’école  -Manque de moyens financiers 
-Manque d’ambition 

4-Winners Chapel Possession d’une école  -Manque de moyens financiers 
-Manque de moyen matériels 

5- Église Biblique la Grace 
(EBG) 

Pas d’école  -Manque de moyens financiers 
-Manque de moyens matériels  
-Manque d’ambition 

6- Église Messianique du 
Cameroun (EMEC) 

Pas d’école  -Manque de moyens financiers 
-Manque de moyens matériels 
-Manque d’ambition 

7-Mission évangélique vie et 
paix du Cameroun 

Pas d’école -Manque de moyen financiers 
-Manque de moyen matériels 

8-Cathédrale de la foi Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque d’ambition 

9-Eglise des rachetés  Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel 

10-Ministère va et raconte  Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen Matériel 
-Manque d’ambition 

11-Chapelle de la gloire Possession d’une école 
maternelle 

-Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel 

12-Église pentecôtiste 
Chrétienne du Cameroun 
(EPCC) 

Pas d’école  -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel 
-Manque d’ambition 

13-Congrégation Baptiste du 
Cameroun (CBC)  

Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque d’ambition 

14-Eglise de la vie profonde  Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel 
-Manque d’ambition 

15-Eglise du christ  Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel  
-Manque d’ambition 

16-World wide mission pas d’école  -Manque de moyen financier 
-Manque d’ambition 

17-Eglise frontière globale  Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel 
-Manque d’ambition 

18-Assemblée spirituelle 
frontière globale 

Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel 
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-Manque d’ambition 
19-Salvation Ministry Pas d’école  -Manque de moyen financier 

-Manque de moyen matériel 
Manque d’ambition 

20-Maison de la gloire  Pas d’école  -Manque de Moyen financier 
-Manque de moyen matériel 
-Manque d’ambition 

21-Tabernacle des 
témoignages de la rencontre 
des saints  

Pas d’école  -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel 
-Manque d’ambition 

22- The Grace Bible Church 
in Cameroon 

Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque de moyens matériels 

23- The Church of Jesus-
Christ of Later Days Saints 

Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel 

24-Assemblée chrétienne 
témoin du christ  

Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel 

25- La Voie du Cameroun Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel 
-Manque d’ambition 

26- The Grace Bible Church 
in Cameroon 

Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel  

27- The Native Church of the 
Cameroon 

Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel 
-Manque d’ambition 

28- Church of God of 
Prophecy (CGP) 

Pas d’école -Manque de moyen financier 
-Manque de moyen matériel  
-Manque d’ambition  

29-Boulevard de la délivrance  Pas d’école  -Manque de moyen financier 
  Source : données de terrain, Avril, 2022.  

Voilà donc évoqués plus haut par les acteurs, pasteurs pentecôtistes, les différents 

motifs de leur absence dans la promotion de l’éducation scolaire/ académique au Cameroun 

en général et en particulier dans la ville de Yaoundé. Au bout du compte, l’analyse a montré 

que trois facteurs notamment : financier, matériel et le manque de d’ambition sont à l’origine 

de la non-implication des congrégations dans la scolarisation de la jeunesse camerounaise. 

Mais à ces facteurs, viennent se greffer d’autres mobiles non officiellement évoqués par les 

hommes d’églises de ces congrégations, à savoir : l’absence des ressources humaines due à 

l’incompétence intellectuelle des clercs, puis les divisions en interne.     



82 

 

 

4.6.  MOBILES OFFICIELLEMENT NON DECLAREES, LIES A L’INCOMPETENCE 

INTELLECTUELLE ET AUX DIVISIONS INTERNES. 

L’incompétence intellectuelle des pasteurs et les divisions internes au sein des 

congrégations pentecôtistes sont d’autres facteurs qui empêchent l’investissement dans le 

champ de l’éducation académique au Cameroun.    

4.6.1. Des pasteurs au niveau intellectuel approximatif et sans ambitions dans la création 

des établissements scolaires    

La formation humaine est un paramètre clé dans le développement d’une société. 

L’homme ne se réalise qu’à partir de ses facultés et aptitudes à pouvoir gérer le monde. Lorsque 

ces aptitudes font défaut, il est   tout à fait illusoire qu’il devienne comme Descartes l’a dit, à 

travers la connaissance scientifique, « Maître et possesseur de la nature. L’ignorance est donc 

une tare et un « péché » (Maritain, 1974)   pour ceux qui ont des moyens de la combattre et qui 

peuvent bien y parvenir à travers l’apprentissage, mais qui très souvent, empruntent plutôt des 

raccourcis (Nna Ntimban, 2019) qui mènent à un bonheur éphémère. Dans le monde des arts, 

l’apprentissage s’impose comme chemin, pour ceux qui veulent atteindre des bons résultats et 

honorer leur image d’homme ainsi que leur société ou communauté d’appartenance. 

L’imposture par contre ou encore la pratique de l’usurpation de titre et de grade dans le monde 

socioprofessionnel, conduit au déshonneur.  Le champ de l’évangélisation qui fait partie du 

ministère ecclésial requiert, pour ses pratiquants, un minimum de connaissance dans les 

sciences religieuses. Devenir prêtre ou pasteur des âmes peut certes tenir d’une vocation ou 

d’un charisme particulier ou personnel qui n’exige pas absolument une formation   en la matière. 

Mais cependant, sa pratique exige que le pasteur ou prêtre ait un minimum de connaissance 

dans ce domaine, et qu’il soit moulé dans l’éthique pastorale, pour mieux encadrer l’assemblée 

chrétienne dont il a la charge. C’est pourquoi les études philosophiques et théologiques sont 

proposées et même exigées dans les grands séminaires à ceux qui veulent devenir prêtre ou 

pasteurs.  De fait : 

 La philosophie conduit à une compréhension et à une interprétation profonde de la 

personne, de sa liberté, de ses relations avec le monde et avec Dieu (...) Elle se relève 

d’une grande urgence, d’abord en raison du lien qui existe entre les problèmes 

philosophiques et les mystères du salut étudiés en théologie à la lumière supérieure de 

la foi, mais aussi en raison de la situation culturelle aujourd’hui si diffuse où prévaut 
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le subjectivisme comme mesure ou critère de vérité (…). On ne doit pas minimiser la 

philosophie qui permet de garantir la véritable vérité qui seule peut être à la base du 

don total de la personne (Jean Paul II, 1992 : 750)  

Quant à la connaissance des saintes écritures et de son enseignement, « les formateurs 

doivent être à la pointe de l’éducation conventionnelle et de l’éducation religieuse » (Abbé 

Samba, 16 novembre 2020).  Avec le temps, dans de nombreuses congrégations   chrétiennes à 

la vie consacrée, les hommes d’église embrassent d’autres formations dans des sciences 

profanes, notamment l’agronomie, l’informatique, le génie civil, les sciences sociales et la 

médecine.  C’est une exigence du temps, du moment où tout homme d’église est d’abord un 

enseignant, enseignant des saintes écritures, mais également   un éducateur des masses qui doit 

éclairer les ouailles et les accompagner dans la compréhension du monde des choses et des 

phénomènes (Hegel, 1878).  

Le bagage intellectuel d’un prêtre ou d’un pasteur est donc un grand avantage pour son 

assemblée, c’est pourquoi de nombreux prêtres et pasteurs des églises dites classiques 

enseignent dans des collèges, grandes écoles et Universités, lorsqu’ ‘ ils n’en deviennent pas 

tout simplement des promoteurs, comme c’est le cas aujourd’hui au Cameroun et partout 

ailleurs dans le monde. Ce qui n’est pas toujours le cas des nouvelles églises au Cameroun où 

le niveau intellectuel de la plupart des pasteurs pentecôtistes ou ceux qui se réclament de cette 

charge   n’est pas toujours à la hauteur des exigences ministère pastoral. Ici, l’on quitte 

facilement de paysan, cordonnier, transporteur, boutiquier ou mécanicien/menuisier de dernière 

zone, à pasteur d’une église, sans être passé par une école de théologie. Dans ces églises, « la 

plupart des hommes d’église vous répondent qu’ils sont pasteurs parce qu’ils ont été appelés 

par l’esprit saint et non parce qu’ils ont étudié la philosophie dans les écoles des hommes » 

(Nlate, 2022). Ce paramètre peut donc grandement expliquer l’absence d’ambition déclarée et 

observée chez la plupart des hommes d’église des chapelles pentecôtistes au Cameroun, pour 

la création des établissements scolaires. En réalité beaucoup n’ont pas un niveau intellectuel 

requis en sciences profanes pour se lancer dans les projets de création d’établissements scolaires 

et participer comme le font les autres églises classiques, à l’éducation académique de la 

jeunesse.  
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4.6.2. Divisions internes comme source de dispersion des énergies et des opportunités 

d’investissement 

Le sous-développement de l’église en Afrique noire contemporaine trouve aussi ses 

origines dans les interminables conflits qui naissent au sein des assemblées et des congrégations 

et qui les empêchent très souvent de construire en interne une dynamique de groupe (Gurvitch, 

1966) et de se constituer en une force homogène capable de penser d’impulser   des actions de 

développement. L’historien des religions Noss (1974) le déplorait à son époque dans ses études 

au sujet des guerres de religion, nées de la promotion et de la défense des particularismes 

doctrinaires égoïstes, qui ne promeuvent pas les intérêts de l’assemblée et restent en déphasage 

avec les vraies valeurs de la foi divine.  En réalité, toute religion, église ou chapelle qui prétend 

être autonome ou uni, ne l’est pas en réalité, du moment où il naît toujours en interne, des 

contestations et oppositions qui alimentent et donnent force aux conflits (Portelli, 1974). S’il 

est vrai que toutes les organisations portent en interne   ces germes du conflit, les dynamiques 

conflictuelles ne produisent cependant pas les mêmes résultats partout. Par endroits, la 

contestation comme c’est le cas dans les congrégations religieuses chrétiennes depuis l’époque 

de la réforme, peut avoir des effets positifs, lorsqu’elle contribue à l’émancipation des 

consciences, source de vérité et de libération et donc de développement chez les membres. Mais 

lorsque par contre ces dynamiques conflictuelles sont motivées par la quête des intérêts 

matériels ou financiers en vue de la satisfaction des besoins particuliers de quelques membres 

de l’assemblée (furent-ils les leaders), elles ne peuvent que conduire à des résultats 

contreproductifs. Tel est le cas des églises en Afrique noire où « Les membres d’une même 

assemblée se maudissent, se déchirent et s’entredévorent, pour le pouvoir, l’argent et les 

femmes. L’évangélisation qui devrait être la priorité des priorités est relégué au second rang 

pour la course aveugle des hommes d’église aux plaisirs de ce monde » (Ronz, 2020).  

Ces réalités ci-dessus décrites par RONZ sont vécues dans les églises classiques 

(catholique, protestants) mais se vivent encore avec plus d’acuité au sein des nouvelles églises 

encore appelées églises de réveil.  En effet, l’observation du champ religieux contemporain 

pour ce qui est du champ religieux judéo chrétien montre que, ces quinze dernières années 

(Bollo ; Kapo, 2021), les églises pentecôtistes et néo pentecôtistes sont les assemblées les plus 

affectées par des conflits de pouvoir en interne :  

Chaque jour les églises naissent dans nos villes. C’est parce que chacun a décidé de 

créer sa chapelle et de faire comme il veut. Vous allez bien remarquer que ceux qui 
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créent des nouvelles églises sont des transfuges de beaucoup d’autres églises qu’ils 

ont désertées, parce qu’ils se sont brouillés avec leurs confrères. C’est toujours les 

désaccords et les malentendus autour de la gestion de l’argent qui créent ces conflits,  

Explique Alphonse Minko, ancien d’église à Yaoundé.  Ce dernier poursuit et termine 

son propos, en qualifiant de nombreuses chapelles de « tendances égoïstes » et non des églises 

qui promeuvent l’évangélisation selon le cœur de Dieu.  De fait, la course à l’argent et aux biens 

matériels a fini par développer dans le champ ecclésial une autre forme d’ecclésiologie, 

« l’ecclésiologie de la chefferie et de l’enrichissement matériel ». (Atangana, 1998) qui 

constitue aujourd’hui un sérieux frein au développement de l’église en Afrique noire. Car ce 

type d’ecclésiologie empêche la fédération des énergies et le développement durable des 

congrégations. C’est aussi l’une des raisons   pour lesquelles de nombreuses chapelles 

pentecôtistes issues de ces conflits internes ne disposent pas d’assez de ressources pour 

s’engager dans des investissements sociaux (écoles, hôpitaux, coopératives) qui peuvent 

apporter le développement à leurs membres et aux populations des villes et campagnes 

environnantes au Cameroun.    

  Au même moment, il est curieux de constater que plusieurs bergers de ces 

congrégations amassent des sommes d’argent dans des synagogues à partir des prières dites 

de délivrance et tendent à promouvoir une ecclésiologie ambiguë, qui s’écarte du 

développement durable.   

4.7.  EGLISES PENTECOTISTES : PROMOTION D’UNE ECCLESIOLOGIE 

AMBIGUË PROCHE DU SOUS-DEVELOPPEMENT ? 

Le Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD) appréhende la notion 

du développement comme un ensemble des transformations techniques, sociales, territoriales, 

démographiques et culturelles accompagnant la croissance de la production32. Cette définition 

des nations unies traduit l’aspect structurel et qualitatif de la croissance et peut être associée à 

l’idée de progrès économique et social. Il est impératif de faire le constat selon lequel les 

nouvelles religiosités dans la plupart des cas, à travers leurs différentes actions ne s’impliquent 

pas véritablement dans le processus du développement humain.   

                                                           
32 www.undp.org, consulté le 2 Aout 2022 à 13 heures 40.  
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4.7.1. Doctrine pentecôtiste : proche de la parole et loin des actes concrets.  

Lorsque Ela (1980) Dans « le cri de l’homme africain » s’interroge sur les enjeux d’une 

foi d’africain décidée à assumer les défis, les drames et les conflits de la société africaine, 

autrement dit, le rôle de l’église dans un continent comme le nôtre, dévasté par les difficultés 

de toutes sortes, c’est sans doute pour relever l’impact négatif de la religion dans le processus 

de développement. L’interrogation de ce savant dans le contexte actuel marqué par un 

foisonnement d’églises dites nouvelles nous pousse à remettre en cause le caractère 

pragmatique des nouvelles religiosités dans une ville comme Yaoundé. Une autopsie du 

discours pentecôtiste laisse comprendre que la doctrine pentecôtiste est illusoire et portée vers 

l’espoir et non sur les actes concrets.   

Concevoir les nouvelles religiosités comme étant au service du sous-développement 

revient à noter la faible incitation des NMR à l’esprit d’initiative. C’est sans doute la raison 

pour laquelle en juin 2018 Alain Blaise BATONGUE secrétaire du Groupement Inter patronal 

du Cameroun (GICAM) présentait les églises comme un facteur du sous-développement en 

Afrique en fustigeant à cet effet la pratique de la religion en Afrique qui de ce fait ne peut 

contribuer au développement du continent. Ses propos se résument en ces termes :  

Restez seulement à la maison, couchez-vous ventre en l’air pour savourer son amour 

pour vous et vous n’aurez que vos yeux pour pleurer lorsque vous serez avancé en âge. 

Aucun chinois n’est aimé par Jésus car non seulement, on trouve très peu d’églises en 

chine mais également les autorités chinoises ont fait démolir plusieurs d’entre elles. 

Elles continuent d’ailleurs à poursuivre les démolitions d’églises. Pourtant ça ne leur 

a pas empêché de se développer jusqu’à dominer l’économie mondiale (Discours lors 

de l’assemblée générale du GICAM du 23 juin 2018). 

Ici, il faut comprendre l’idée d’aliénation des esprits par la religion à travers une doctrine 

fondée sur l’espérance d’un monde avenir basé sur la manne venant du ciel.  C’est dans cette 

perspective que (Njoh-Mouelle, 1998) présente le christianisme comme un facteur d’aliénation 

dans la mesure où, le développement d’un continent comme le nôtre ne peut passer par les 

croyances religieuses car on ne peut se développer en passant des jours et des nuits dans les 

églises en priant Dieu, tandis que les occidentaux qui sont à l’origine de la pénétration de la 

religion s’impliquent plus dans les progrès scientifiques et techniques.  Par ailleurs, au lieu de 

passer des jours de prière à demander le soutien financier et matériel à travers les prières, 

vaudrait mieux Prier pour demander à Dieu de nous accorder la sagesse et l’intelligence 
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d’entreprendre. En outre, la théorie de « heureux les pauvres car le royaume des cieux est à 

eux » n’a pas sa place en ce sens où le développement est d’abord une réalité empirique et 

observable dans le temps et l’espace. Il s’apprécie à travers des indicateurs bien précis et 

objectivables dans l’environnement social. Par conséquent, il se vit d’abord ici sur terre. Par 

ailleurs, tant que l’église contribue à endormir les esprits, elle ne contribue pas à éveiller les 

consciences sur les limites et les réalités actuelles de l’Afrique et par conséquent, sert les intérêts 

des occidentaux. Donc Prier, chanter Dieu nuit et jour ne changera en aucun cas la condition 

d’une personne qui, de ce fait ne pose aucun acte concret pouvant changer sa situation, mais 

qui au contraire repose son espérance sur une vie meilleure après la mort et d’un lendemain 

radieux dans une paresse nourrie de foi. Dans cette perspective, Ela (1980) déjà n’appréhendait 

pas la religion comme une chose pouvant entrainer une mutation sociale lorsqu’il dit :   

On voit mal la viabilité du projet religieux dans la mesure où, la religion ne serait pas 

faite pour les changements, les mutations des mentalités et des structures.  Si la 

religion a un caractère conservateur et immobiliste, il semble difficile de faire appel 

au culte des Ancêtres ou au culte à Dieu pour donner à l’Afrique qui se construit de 

quoi maitriser son destin et élaborer son avenir .      

4.7.2. L’illusion du développement dans le pentecôtisme camerounais 

Proche de la parole et loin des actes concrets ; cela peut se justifier à travers les kyrielles 

de pratiques quotidiennes des cultes, des rituels, des cérémonies, des délivrances sans aucune 

portée pragmatique pouvant booster la capacité entrepreneuriale des ouailles.   De même, cela 

se justifie au travers des discours des adeptes des CP en longueur de journée qui se résume à la 

mystification de la vie et la sorcellerie. Pour les adeptes de ces nouvelles religiosités, aucune 

réussite n’est possible sans sacrifices de prière. Pour eux, il y a toujours une force du mal prête 

à nuire au bien être sanitaire, financier et matériel. D’où la nécessité d’accorder une place 

primordiale aux prières qu’aux actes concrets. C’est sans doute pourquoi Batibonak (2022 : 27) 

affirme que :  

« Il ressort que les sorciers sont responsables de l’échec individuel et collectif, 

de l’infortune, de la chute des entreprises, de la mort, de la maladie es générale et des 

nouvelles pathologies en particulier, de la misère, de l’exode rural, de 

l’anéantissement, de la torture et des malheurs de tout genre » .  
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La prégnance du discours pentecôtiste sur le sorcier, diable et sorcellerie est par ailleurs 

à l’origine de la récurrence des cultes, prières et rituel. Les cultes et les prières sont programmés 

au jour le jour et en longueur de journée.  

Tout est orienté sur la quête de la santé, l’espoir d’une réussite possible. Les fidèles sont 

en longueur de journée à l’église, certains laissant leurs activités pour des séances voir même 

des jours de prières qui s’étendent parfois sur des semaines. A la question de savoir comment 

une doctrine focalisée sur l’espoir et la prière peut-elle conduire les fidèles à la concrétisation 

des actes et impulser l’esprit de créativité ? La réponse obtenue de la majorité des patrons 

pentecôtistes repose sur le bonheur et la réussite céleste. Pour eux, le ciel et la terre 

appartiennent à Dieu. Toute richesse qu’elle soit matérielle ou financière vient de Dieu. Prier, 

chanter, sont des voies d’accès à la réussite pour le croyant. Les propos du pasteur de l’église 

du christ réconfortent cette idée lorsqu’il dit :  

Toute chose sur terre est donnée par Dieu. Si tu veux l’argent, c’est à lui que tu dois 

demander. Quel que soit ce que tu veux, c’est à lui que tu dois demander. Ne pense 

pas que c’est en étant assis chez toi que Dieu va te sortir de ta situation. Pour faire 

quelque chose, il faut d’abord lui demander. On ne fait rien comme ça. C’est par les 

prières et les louanges que vous critiquez là que Dieu nous donne tout. On met tout 

entre les mains de DIEU et c’est lui qui fait tout. On lui consacre le temps. S’il va nous 

bénir, il va faire . (Yaoundé, entretien du 12 Avril, 2022)  

Dans le même sens, le pasteur de world Wide mission renchérit en ces termes : 

L’or et l’argent c’est pour Dieu. Même le travail qu’on dit là, c’est lui qui donne. S’il 

décide de ne pas te donner, il ne va pas te donner. On dit ici que on ne fait que prier, 

on prie chaque jour, qu’est-ce qu’on devait faire ? C’est Dieu qui donne. On 

encourage nos fidèles à chercher Dieu parce que c’est lui qui donne. Si Dieu décide il 

te donne. Même si on dit que nous sommes paresseux, nous savons ce que nous 

cherchons. Ce que nous voulons c’est entre les mains de Dieu. On doit prier chaque 

jour pour qu’il nous donne . (Yaoundé, entretien du 7 Avril, 2022)  

4.7.3. Ambiguïté autour du discours sur le bien être terrestre comme céleste. 

L’espoir d’un lendemain meilleur est au centre de la foi chrétienne au sein des NMR. Ceci 

se justifie au travers d’une attitude chrétienne centré sur la foi. La vie est orientée vers la manne 

qui viendra de Dieu. De même, les enseignements murissent l’idée d’un bien être divin et non 
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l’esprit de l’effort. Ceci se justifie par les multiples programmes de prières sur les finances, le 

matériel et la vie professionnelle. Les propos du pasteur de l’église des rachetés illustrent cette 

idée : « il faut avoir la foi. Tout passe par la foi. Si tu n’as pas la foi, tu ne peux rien avoir. Il 

faut avoir la conviction que Dieu est le détenteur de tout » . (Yaoundé, entretien du 4 Mai, 2022)  

Au terme de cette sous partie, Il ressort de l’analyse que la doctrine pentecôtiste est loin 

d’être une doctrine à portée pragmatique car centrée sur les promesses et sur l’espoir d’un 

lendemain meilleur sans aucune action possible capable de concrétiser les différents discours 

de ces entrepreneurs religieux d’où une doctrine proche de la parole loin des actes et orientée 

vers les intérêts individuels.  

4.8.  DES PASTEURS EN QUETE DES INTERETS EGOÏSTES SOUS LE COUVERT 

DE LA « THEOLOGIE DE LA PROSPERITE »   

L’acteur social agit sous l’emprise d’un « calcul, des plaisirs (…) ou d’un « calcul coût-

avantage » ou « calcul coût- bénéfice » » . (Boudon, 1998 : 15) Cette assertion de Raymond 

Boudon montre à suffisance les enjeux qui motivent les actions interpersonnelles au sein d’une 

société. En effet, si les leaders CP œuvrant au Cameroun en générale et dans la ville de Yaoundé 

en particulier ont un penchant poussé pour les activités liées à la spiritualité (évangélisation et 

les prières de délivrance) au détriment de la création des établissements scolaires, c’est sans 

doute parce qu’elles leur procurent des intérêts matériels et financiers. Ces derniers au nom de 

l’évangile affichent l’intérêt accordé au social et à l’humanitaire, mais officieusement sont 

plutôt à la quête de l’interfère personnel.  À partir de cette mentalité, il est impératif de souligner 

que les leaders des NMR sont animés par la rationalité prédatrice   Ayissi, (2013) qui se traduit 

par une quête accrue vers l’intérêt personnel.  De fait, à la lumière de ce qui s’observe dans les 

chapelles et en dehors de ces lieux de culte, les bergers des chapelles pentecôtistes ont contribué 

au développement de toute une ecclésiologie, celle de la prospérité.  Selon Lado (2008 : 42), 

prêtre Jésuite : 

 La vie en abondance qui jaillit de la victoire de Jésus sur le péché et la mort n’est pas 

seulement une affaire de l’au-delà : elle se manifesterait aussi dès ici-bas dans les 

richesses, la santé, le prestige, la prospérité, etc. En d’autres termes, la richesse bien 

acquise y est présentée et recherchée comme signe de bénédiction divine, tandis que 

la pauvreté est perçue et combattue comme conséquence d’une malédiction ou de 

l’action des mauvais esprits. Un tel discours séduit aussi bien les pauvres que les 
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riches : les pauvres parce qu’ils veulent s’en sortir et les riches parce qu’ils veulent 

prospérer davantage   

Mais au fond, cette théologie de la prospérité ne fait pas toujours le bonheur des ouailles 

qui, en fin de compte, ne sont que de simples marionnettes où des moyens dont se servent ces 

hommes d’église pour faire fortune : De fait :   

Ces pasteurs-fondateurs adoptent une démarche comparable à celle des entrepreneurs 

dans le marché des biens laïcs. Ces derniers affichent sans retenue leur richesse et 

leurs fidèles ne semblent pas s’en offusquer outre mesure. L’opulence est, dans la 

théologie de la prospérité, une récompense divine. Les richesses matérielles d’un 

converti sont considérées comme la contrepartie de ce qu’il donne spirituellement à 

Dieu (Marshall et al. 2007). L’argent comptant coule à flots dans plusieurs Églises 

pentecôtistes et il y observe les rapports décomplexés à l’enrichissement qu’elles ont. 

Au demeurant, les pasteurs dans ces mouvements religieux peuvent s’enrichir sans que 

cela ne scandalise leurs ouailles qui leur accordent des dons d’argent parfois très 

élevés, au point de mettre en danger l’équilibre financier de leur ménage. (Mbappé & 

Abbas, 2018 : 11)   

C’est pour cette raison qu’Abe (2013) les qualifie d’ « officines païennes d’escroquerie 

et d’arnaque » .   En effet, la chasse à l’intérêt personnel au sein des chapelles se manifeste par 

la récurrence de moult activités spirituelles selon l’expression utilisée dans les EP qu’organisent 

les leaders, à l’instar de l’évangélisation, des multiples cultes et prières ainsi que des quêtes.   

4.8.1. Rapport clientéliste dans le pentecôtisme camerounais : une stratégie 

d’escroquerie ? 

          Animés par des intérêts matériels, financiers et « gastronomiques », les leaders 

entretiennent un rapport clientéliste Nna Ntimban (2017) avec leurs ouailles. Il se traduit par les 

promesses de satisfaction des besoins vitaux, des offres de prière, de délivrance, des promesses 

de mariage, de voyage et de guérison en contre parti des moyens financiers et matériels. C’est 

sans doute la raison pour laquelle Batibonak (2014 :16) affirme que :  

 Dans cette loi de l’offre et de la demande, le jeu ecclésial rejoint le jeu 

économique. Les entrepreneurs religieux précisent que cette nouvelle doctrine est à 

l’avantage des fidèles. Pour les pasteurs, l’enjeu est de réussir son intégration dans la 
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« nouvelle famille ». Le nouvel adhérent se trouve ainsi soumis aux règles du jeu. Dans 

cet engrenage, l’assistance par le temps, par les biens, par le matériel et par l’argent 

se présente comme les vrais enjeux du contrat religieux tacite .   

En somme, cette sous-section était réservée à l’analyse des intérêts gastronomiques et 

raisons qui motivent la plupart des patrons des CP au Cameroun en général et en particulier 

dans la ville de Yaoundé. Au bout du compte, il est nécessaire de noter que la conquête, la 

conversion, la conservation des fidèles ainsi que les multiples activités spirituelles au sein des 

NMR traduisent à suffisance les intérêts égoïstes et gastronomiques des leaders pentecôtistes. 

Par ailleurs, la plupart des activités ou interventions de ces derniers n’ont aucune implication 

proprement dit sur le développement.   

D’autres pasteurs pentecôtistes camerounais, ou ceux qui par abus s’autoproclament tels 

et qui sont plus nombreux encore, ont, depuis l’avènement de la pandémie du corona Virus qui 

proscrivait des contacts physiques en public, développé une nouvelle stratégie d’extorsion des 

fonds aux populations urbaines accablées par les difficultés quotidiennes et en quête de bien-

être.  Ne pouvant directement rencontrer les fidèles, sous le fallacieux prétexte de délivrer  les 

âmes en peine et de leur apporter la lumière de la vie éternelle, ces pasteurs et évangélistes, 

lorsqu’ils ne se servaient pas de leurs propres médias,  ont commencé  à écumer  de nombreuses  

chaines de radio urbaines pour intervenir  dans des tranches d’antennes consacrées aux « prières 

de délivrance ». La pratique a perduré jusqu’à nos jours.   

En effet, au nom de l’église ces « entrepreneurs de Dieu » (Batibonak, 2019) demandent 

ainsi aux fidèles qui les suivent de soumettre pour examen à l’antenne leurs problèmes, qui, 

martèlent-ils, trouveront une solution « au nom de Jésus Christ », par la prière. Les fidèles qui 

interviennent aux antennes sont ainsi priés de contacter le pasteur en privé après l’émission, 

pour un diagnostic plus approfondi. Il s’agit en réalité d’une manœuvre d’arnaque et 

d’escroquerie qui profite à ces hommes d’église qui y trouvent ainsi une occasion de se faire de 

l’argent par tous les moyens à tous les niveaux.  Décriant cette pratique, qui selon lui n’a d’égal 

que le vol et l’arnaque, Robert Ngbwa Zambo (2020) populairement connu sous l’appellation 

de RONZ, évangéliste et chanteur bien connu du public camerounais  et auteur du célèbre 

morceau « le jugement dernier », condamne la pratique en ces termes : « L’église est une 

organisation humaine. Malgré le Covid 19, les pasteurs doivent continuer à recevoir les fidèles 

de manière ouverte et non demander aux fidèles de leur envoyer de l’argent par voie 
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électronique sous forme de dépôt MTN ou Orange. Ça c’est l’escroquerie pure et simple. C’est 

de la frappe »33                     

4.9.   DES EGLISES GOUVERNEES PAR UN SYSTEME MANAGERIAL OPAQUE   

Les églises en tant que structures religieuses sont des organisations dont la charpente et 

le fonctionnement s’arriment à la structure des organisations politiques. Comme pour dire que 

les congrégations religieuses qui ont pour rôle ou mission d’évangéliser les masses en vue du 

salut des âmes sont des organisations politiques (Ariou, 1980 cité par Ambellie, 2007) 

ordinaires. Dans toutes les organisations, nous rappellent Cot et Mounier (2000), des plus 

petites aux plus grandes, des plus simples aux plus complexes, il y’en a d’un côté ceux qui 

donnent des ordres et il y’en a de l’autre côté ceux/celles qui les exécutent. Ce système n’obéit 

pas schématiquement, dans une lecture populaire ou populiste à une forme de diktat du sommet 

sur la base ou les démembrements, il s’agit là d’un schéma qui s’applique et s’impose à l’ordre 

naturel des choses. Les sociétés animales dont s’inspirent les organisations humaines dans leur 

fonctionnement sont structurés à cette image34 . Les relations entretenues par les membres d’une 

organisation humaine, sont donc à la fois verticales (hiérarchie-base) et horizontales 

(collaboration égale à égal entre membres de la structure). Elles induisent également dans les 

tâches quotidiennes des membres, la division sociale du travail (Durkheim, 1893) dont la 

philosophie reste plus visible dans la société moderne sous le phénomène de la bureaucratie 

(Weber, 1920).  

Le phénomène de la bureaucratie qui marque une nette rupture avec le système de 

fonctionnement des sociétés primitives ou anciennes permet d’éviter l’anarchie et le désordre 

dans l’organisation du travail et éloigne   de ce fait lesdites organisations d’une gestion basée 

sur l’opacité. Depuis leur institution et reconnaissance comme congrégations religieuses, les 

premières communautés chrétiennes fonctionnent dans ce schéma (Et même bien avant 

l’institution du christianisme, les écritures bibliques nous renseignent sur le fonctionnement des 

communautés de croyants en Israël : À la tête desdites communautés se trouvaient des grands 

prêtres, des lecteurs, puis des hommes et femmes chargés de la gestion des biens matériels de 

                                                           
33 Dénonciation faite le 18 Novembre 2020 à travers les antennes de la chaine de télévision Excelle Discover TV 
par l’évangéliste et chanteur au cours de l’émission spirituel « Ne crains rien, je t’aime » 
34   Les exemples les plus récurrents qui ressortent de cette comparaison sont ceux des sociétés des abeilles et des 
fourmis guerrières au sein desquelles la division sociale du travail et le respect de la hiérarchie sont une 
permanence. 
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l’église. L’exemple le plus proche est celui de l’église catholique, qui depuis des siècles jusqu’à 

nos jours a su garder sa structure organisationnelle). 

Dans les églises classiques les plus connues (Catholique Romain, EPC, Baptiste 

évangélique, etc.), l’organisation obéit au système de la bureaucratie moderne exposé et décrit 

un peu plus haut. A la tête des diocèses catholiques par exemple, l’on retrouve des évêques qui 

organisent leur circonscription ecclésiastique en différentes grandes commissions. Il y’a des 

commissions en charge des questions spirituelles pilotées par des prêtres, celles des affaires 

éducatives juridiques et économiques, dont la gestion est très souvent confiée aux chrétiens 

laïcs. La même organisation s’étend au niveau des paroisses, avec des postes bien connus 

comme ceux de président de conseil paroissial, ou encore de président du conseil économique 

paroissial. L’on note de près la même organisation au sein de l’Église presbytérienne 

Camerounais (EPC), à travers ses différents synodes et consistoires. ; Les autres églises 

classiques telles que l’église baptiste, l’église adventiste et évangélique ne sont pas en reste. 

Selon Jarniou (2000) les congrégations religieuses fonctionnent à l’image des sociétés 

politiques modernes. Ce système de fonctionnement intègre aussi bien la gestion des hommes 

que celle des biens, d’où le terme de (bonne) gouvernance instituée comme baromètre de 

fonctionnement de ces types d’organisation. 

Dans les églises pentecôtistes, par contre, le système managérial reconnu aux églises 

classiques fait quelque peu défaut. Le système de fonctionnement des congrégations 

pentecôtistes pour la plupart, est beaucoup plus proche de celui d’une véritable monarchie du 

moment où dans leur fonctionnement quotidien, la division sociale du travail n’est presque pas 

visible. Ici, le pasteur fondateur concentre tous les pouvoirs et décide de tout. Selon le révérend 

Atangana (2015),  

 Les pasteurs des églises de réveil agissent comme de véritables monarques au 

sein de leur congrégation.  Du haut de leur attribut de prophète, évêque ou apôtre, Ils 

sont vénérés comme des dieux. Ils sont les seuls à décider de tout, y compris de la 

gestion des ressources financières de l’église. Il s’agit là des congrégations religieuses 

assez atypiques    

L’on peut comprendre pourquoi les fonds générés par ces congrégations religieuses lors 

des assemblées de prière ne servent que les intérêts personnels des pasteurs et de leurs 

affidés/vicaires et sont difficilement investis dans des œuvres infrastructurelles (hôpitaux, 
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écoles, coopératives) utilitaires, au bénéfice des populations. Selon Éric Awa, Étudiant en bible 

à EELC,  

« Il est inadmissible que des de ces églises récoltent des sommes d’argent chaque 

jour sur le dos des fidèles et qu’ils soient incapables d’aménager des points d’eau 

potables pour les populations des zones où ils prêchent la parole de Dieu. Finalement, 

eux ils sont quels genre de pasteurs alors ? ».  

Les conflits et autres divisions souvent enregistrés dans ces chapelles pentecôtistes, 

naissent du fait que le pasteur fondateur de la congrégation et ses suppléants ne s’entendent pas 

sur la gestion des fonds générés par les activités de la congrégation, poursuit le pasteur Il s’agit 

là d’un mode de fonctionnement qui fait le lit de deux types de gouvernance : les systèmes 

autocratique et paternaliste. Ici le leader ou le dirigeant /gouvernant, considère la structure 

comme une famille dont il est par nature le père et ses méthodes managériales sont très proches 

de celles d’un dictateur.  En un mot les églises pentecôtistes camerounaises, à l’image de 

plusieurs entreprises publiques et autres structures de la société camerounaise des temps 

présents, sont donc des congrégations religieuses gouvernées par un système managérial 

atypique mais bien pernicieux : le management de l’opacité (Ateba, Eyene, 2010).   

Par contre leur absence flagrante dans le champ de l’éducation académique en termes 

d’infrastructures, ne saurait totalement se justifier par le manque de moyens financiers ou 

matériels évoqué par les pasteurs de ces chapelles. Si les petites chapelles encore appelées ici 

« petites églises » reconnues par leurs traits de misère sont dépourvues de ces moyens, tel n’est 

pas les cas des « méga églises » (Lado, 2018), propriétaires de grandes structures médiatiques 

et économiques issues des cotisations quotidiennes juteuses dans ces congrégations. De fait :  

Comme c’est le cas dans les autres confessions religieuses, les sources de financement 

des communautés religieuses pentecôtistes sont nombreuses. On distingue les sources 

internes et les sources externes de financement des activités religieuses. Les sources 

internes de financement des organisations religieuses pentecôtistes sont : les dîmes, 

les offrandes, les actions de grâce, l’approvisionnement de la maison pastorale et les 

dons volontaires. S’agissant de la dîme, chaque fidèle pentecôtiste est tenu de verser 

le 1/10e de tout revenu qu’il gagne. Ainsi, si le revenu mensuel d’un pentecôtiste est 

par exemple de 30 000 FCFA, il doit obligatoirement donner une dîme mensuelle de 

3 000 FCFA. Certains pasteurs obligent parfois leurs fidèles à transformer en dîme 

tout revenu obtenu, même gracieusement. Ainsi, par exemple, si un pentecôtiste reçoit 
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gracieusement la somme de 10 000 FCFA de la part d’un ami, il doit en reverser 1 000 

à l’Église sous forme de dîme.   

4.10. EGLISES PENTECOTISTES CAMEROUNAISES : DES STRUCTURES 

RELIGIEUSES AU SERVICE DE L’EXPLOITATION ET DE L’ALIENATION 

DES MASSES ? 

L’église est une institution divine dotée d’une autorité morale et qui est appelée à 

accompagner la société humaine toute entière dans l’éducation des masses. Il ne s’agit pas 

seulement de la moralisation à travers des enseignements portant sur l’éthique religieuse. Il 

s’agit également sous d’autres cieux, d’impulser une dynamique agissante à travers des 

initiatives et des œuvres sociales et économiques qui peuvent amener des populations à se 

prendre elles-mêmes en charge et à sortir de la misère galopante. Weber dans ses travaux 

démontre comment l’éthique protestante a contribué à donner corps à l’esprit du capitalisme 

devenant de facto un ingrédient significatif à la révolution industrielle en occident. Les églises 

historiques implantées au Cameroun, l’auront compris, aux premières heures de leur installation 

en créant des écoles, des centres de santé des plantations agro industrielles et d’autres unités de 

production pour s’auto prendre en charge. (L’on peut prendre le cas de plusieurs diocèses et 

congrégations de l’église catholique Romaine qui disposent des établissements scolaires, 

hôpitaux et structures de production à divers niveaux. Le cas de l’église orthodoxe Copte en 

Égypte est également une belle illustration à ce niveau. Cette dernière dispose des universités 

et des usines de production dans le champ agro industriel) Ce qui démontre que l’église est 

aussi appelée à être un acteur majeur dans le champ du développement des temps modernes. 

Le cas des églises néo pentecôtistes dans certains pays de l’Afrique de l’ouest comme le 

Nigeria, le Ghana et même le Togo est assez particulier. Dans ces Pays, les églises relevant de 

cette branche du pentecôtisme ont compris qu’il faille allier l’évangélisation à la promotion des 

œuvres et projets de développement pour le plus grand bien des populations.   

      La situation des églises pentecôtistes camerounaises est donc un cas assez atypique qui 

suscite des interrogations. Pour de nombreux observateurs, ces églises sont plutôt des 

congrégations « vulnérocrates » (Abe, 2015)35  c’est à-dire des structures qui se nourrissent de 

la vulnérabilité des masses sociales en quête de survie. En ne recherchant que des intérêts 

                                                           
35 Le sociologue Camerounais en avait déjà parlé dans ses interventions dans les médias Camerounais (Mutations, 
Canal 2, Equinox TV) en 2015. Il ne manque pas de qualifier ces congrégations d’officines d’arnaque et 
d’escroquerie. 
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personnels (quête de l’argent et du lucre), les pasteurs pentecôtistes ou entrepreneurs religieux 

qui officient au Cameroun et qui n’investissent pas dans les œuvres socioéducatives et 

économique au profit des masses, sous le fallacieux prétexte du manque de moyens financiers 

ne sont pas différents de cette nouvelle race de chefs d’entreprises privés surnommés les 

« nouveaux négriers des temps modernes ». Encore appelés nouveaux sorciers des temps 

modernes (Eboussi Boulaga, 2005), ces hommes d’église, passés maîtres dans l’arnaque des 

fidèles, se nourrissent de l’énergie des pauvres populations, naïves et sans défense pour 

construire leur fortune.36   C’est bien à raison que l’absence de ces églises dans la promotion 

des activités scolaires soulève des interrogations et peut être qualifié d’un comportement anti 

progressiste. De l’amélioration de l’œuvre éducative fait partie des exigences du 

développement d’après la perception de la notion du sous-développement par les nations unies. 

Au vu des données de terrain, il est constaté que les NMR au Cameroun à travers leurs œuvres 

insignifiantes dans le secteur académique participe le moins possible à la mise sur pied des 

infrastructures académiques. Sur les vingt-neuf (29) églises abordées lors de la collecte des 

données, deux seulement affirment avoir un établissement scolaire. Au vu du faible pourcentage 

de participation des CP dans l’œuvre éducative, il est clair d’admettre que les ER au Cameroun 

contribuent au sous-développement.  

En somme, Il était question dans la présente partie d’analyser l’absence des NMR dans le 

champ de l’éducation académique au Cameroun en générale et en particulier dans la ville de 

Yaoundé. L’analyse a permis de faire tour à tour l’état de lieu de la question éducative au sein 

des EP et de comprendre les mobiles de la non- implication des ER dans l’œuvre académique 

dans la ville de Yaoundé. Au bout du compte, il est à noter que le discours pentecôtiste prône 

une doctrine à connotation spirituelle centré sur l’éducation sociale et la conscientisation. Cela 

passe nécessairement par un contrôle social constitué des interdits et des sanctions visant à 

assurer le respect et la mise en application de la norme biblique.  Par ailleurs, il est également 

à noter que trois mobiles sont à l’origine de la non-implication des nouvelles religiosités dans 

l’œuvre éducative à savoir : financier, matériel et l’absence des ambitions. Cependant, dans un 

pays qui se veut émergent à l’horizon 2035, il est par ailleurs important de faire le constat selon 

lequel les nouvelles religiosités dans la plupart des cas ne contribuent en rien au processus du 

                                                           
36  Le cas du Pasteur Kamdem Dieunedort continue de susciter une controverse vive au sein de l’opinion. Le pasteur 
s’est envolé au Canada avec des sommes d’argent cotisés par ses fidèles sous le couvert et prétexte d’une société 
d’Assurance qu’il tenait à mettre sur pied dans son église. L’homme d’église accusé et inculpé de feymania, ne 
s’est plus jamais présenté au Cameroun depuis qu’il s’est exilé au canada.  
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développement dans la mesure où le discours véhiculé dans ces églises dans la majorité des cas 

est orienté vers les intérêts personnels des entrepreneurs religieux. 
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CONCLUSION GENERALE  
 

 

 

Comprendre les mobiles ou raisons de la non- implication des églises pentecôtistes dans 

la promotion de l’éducation académique de la jeunesse camerounaise, à partir d’une étude 

sociologique menée dans la ville de Yaoundé. Tel aura été l’objectif   général de ce travail de 

recherche. Ainsi, pour  les premiers missionnaires qui arrivent au Cameroun sous la bannière 

de l’évangélisation, ils ne vont  pas se limiter à la proclamation de celle-ci. Que ce soient les 

baptistes, les presbytériens, les catholiques ou même les évangéliques, ceux-ci se sont tous 

impliqués activement dans la création des écoles, pour assurer et promouvoir l’éducation des 

populations. Cette promotion de l’œuvre éducatif au Cameroun des missionnaires se fait dans 

un contexte concurrentiel marqué par la division du territoire en zones confessionnelles sous  

fond de  compétition (Eyezo’o 2014). L’œuvre de ces églises chrétiennes (dites anciennes 

aujourd’hui) dans le champ éducatif s’est poursuivi après les indépendances. Leurs activités ne 

s’arrêteront pas seulement dans le domaine de l’éducation, mais aussi dans le domaine de la 

santé et de l’économie. L’avènement des nouvelles églises dites églises de réveilles qui ne 

s’investissent presque pas dans l’œuvre de l’éducation académique de la jeunesse 

camerounaise, n’a pas freiné l’élan des églises dites mortes à contribuer activement à l’œuvre 

socioéducative dans l’ensemble du territoire national.  

A la question de savoir quel est le degré d’implication des églises pentecôtistes quant à la 

promotion de l’éducation académique dans la ville de Yaoundé, il ressort que les églises 

pentecôtistes camerounaises sont  moins présentes et même presque pas dans la promotion de 

l’éducation académique.  Dans leur grande majorité, les congrégations basées dans la ville de 

Yaoundé ne disposent pas d’établissements scolaires. Leur action se limite à l’évangélisation et 

à la pratique de l’exorcisme à des fins d’enrichissement personnel des pasteurs. Les Trois 

hypothèses de travail mobilisées à cet effet, à partir d’une démarche  mixte quali/quantitative 

reposant sur l’observation et les entretiens, ont permis de le confirmer à savoir que : (1) les 

églises pentecôtistes au Cameroun  s’impliquent très peu et presque pas dans la création des 

établissements scolaires en vue de la promotion de l’éducation académique de la jeunesse ; (2) 

les prédications faites par les pasteurs pentecôtistes dans la ville de Yaoundé se limitent à 

l’évangélisation  et à la conscientisation des masses quant au respect de l’éthique sociale ; (3) 
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la plupart des promoteurs des chapelles pentecôtistes en activité dans la ville de Yaoundé sont 

en quête des intérêts  personnels, sous le couvert de l’évangile. Leur ambition n’est finalement 

pas de créer des établissements scolaires.  

La réalité étudiée a été lue et décryptée au prisme de trois grilles théoriques d’analyse  à 

savoir : l’individualisme méthodologique de Boudon (1979)  qui met en exergue l’acteur et son 

choix rationnel rejoignant ainsi Ayissi (2011)  qui parle de  la rationalité  prédatrice ou égoïste 

des promoteurs ou bergers des congrégations pentecôtistes plus poussés par la quête des intérêts 

individuels que la promotion de l’éducation académique ; la théorie du management vue sous 

une double perspective. D’abord celle des ressources et compétences (Penrose, 1959) qui 

témoigne à la fois des difficultés voire l’incapacité des acteurs à promouvoir et à construire des 

établissements scolaires pour l’éducation de la jeunesse camerounaise ; enfin le management 

de l’opacité (Ateba Eyene, 2010) qui trahit les incohérences managériales des églises 

pentecôtistes camerounaises dans la gestion de leurs différentes congrégations.  

Dans ce dernier chapitre celui relatif au « management de l’opacité », il est démontré à 

partir des cas pratiques et à la lumière d’une étude comparative (d’avec les églises historiques 

ou classiques : catholique, EPC, etc.) , que les bergers ou promoteurs des chapelles pentecôtistes 

camerounaises, beaucoup plus mus par la quête du gain personnel que par la mise sur pied des 

infrastructures socioéducatives en phase  avec le développement vrai et durable, brillent au 

quotidien par une gestion « paroissiale »  ou nombriliste des ressources matérielles et 

financières engrangées au sein de leurs communautés respectives. In fine, la problématisation 

de ce sujet de recherche nous conforte dans notre thèse, à savoir que les églises pentecôtistes 

camerounaises, de par leur non -implication dans la scolarisation de la jeunesse camerounaise, 

à travers la création des infrastructures (écoles) dans le champ socio-éducatif se positionnent 

comme des structures ecclésiales qui sous le couvert de la bible ou de l’évangélisation, œuvrent 

pour le sous-développement.  

Cette actualité permet également de questionner la raison d’être et partant la pertinence 

de l’action des congrégations pentecôtistes camerounaises tant dans le champ de 

l’évangélisation que celui du développement humain tout court, ceci au moment où les 

structures ecclésiales africaines sont interpellées en termes de propositions des politiques 

managériales, dans le champ du développement durable. Si l’on admet que le taux de 

scolarisation dans un État reste et demeure un indicateur fondamental et donc incontournable 
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pour son développement et que les structures ecclésiales en tant que acteurs  majeurs  du 

développement sont appelées à accompagner l’État dans la promotion de l’éducation de la 

jeunesse, à travers la création des établissements scolaires, l’on devrait encore bien s’interroger 

sur le cas des congrégations pentecôtistes plus présentes dans des synagogues par des 

prédications alarmistes et polémistes et moins visibles dans des  projets concrets au profit des 

populations nécessiteuses. L’église de nos jours est utilisée pour toute sorte de besoins humains.  

Que ce soit la création et la gestion des écoles, des centres de santé, l’organisation des mariages 

et funérailles, médiatrice entre États, partis politiques etc. elle est devenue un vivier d’emploi 

pour de nombreuses personnes en quête de stabilité financière et matérielle. Cependant sa 

mission pour les adeptes du christianisme est énoncée clairement par Jésus- Christ dans la Bible. 

Il est écrit dans le livre de Matthieu 28 verset 18-20 que :  

Jésus s’étant approché, leur par la ainsi : tout pouvoir m’a été donné dans le 

ciel et sur la terre. Allez, faites de toutes les nations des disciples les baptisant au 

nom du père, du fils et du saint esprit, et enseignez leurs à observer tout ce que je 

vous ai prescrit et voici, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde.                         

 Selon cet extrait des missions qui incombent à l’église sont les suivantes :  

- Faire de toutes les nations des disciples ;  

- Baptiser les disciples ;  

- Instruire les disciplines ;  

- Glorifier Dieu.   

L’église doit donc promouvoir la réconciliation des religions dans une commune 

collaboration au service du bien commun de l’humanité. Selon le Compendium de la doctrine 

sociale de l’église n° 69 du 9 mars 2022 « l’église a le droit et le devoir de développer une 

doctrine sociale qui forme les consciences des hommes et les aident à vivre selon l’évangile et 

la nature humaine elle-même ». C’est la raison pour laquelle l’église ne peut demeurer à l’écart 

des réalités humaines, sa doctrine sert à  éclairer les différents aspects de la société dans laquelle 

elle évolue. Elle doit donc pour cela défendre et donner une voix aux faibles, aux pauvres et 

aux nécessiteux…Baum (2015) estime que :  

Dans la situation actuelle l’église (chrétienne) exerce sa mission 

uniquement si elle favorise une foi chrétienne tolérante, éclairée, en dialogue avec 
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la raison et ouverte aux autres religions. Une foi incitante et croyante à coopérer 

avec les autres   dans les mouvements pour la justice pour la paix et pour la 

protection de l’environnement.  

 Cependant le chômage, la pauvreté galopante et d’autres fléaux sociaux entrainent des 

préjudices incommensurables au sein de l’église. Un dicton populaire dit que la nécessité est 

la mère de l’invention. Lorsque vous manquez de quelque chose dont vous avez grandement 

besoin, votre esprit s’emballe  et propose des solutions auxquelles vous n’auriez pas 

probablement à moins d’être sous pression. C’est le cas de nombreux pasteurs dans les églises 

de nos jours. L’église contemporaine est sujette à de nombreux défis aujourd’hui. 

Monseigneur Adoukonou, secrétaire pontifical de la culture au centre culturelle Saint Louis 

de France. Lors d’une conférence à Rome en 2011, sa communication portait  sur les défis 

actuels de l’église en Afrique. Il affirmait que l’église contemporaine est sujette à des grands 

défis.  

Ainsi trois grands défis concernent l’Afrique : « Il me semble que trois sont les grands 

défis que la mission d’évangélisation a à relever aujourd’hui en Afrique : l’impact des 

culturelles occidentales sur les cultures africaines la vocation prophétique de l’église et celui 

de la vie consacrée ». Ainsi d’une manière générale l’église et l’éducation font face à des défis 

actuels tels que : « ceux de l’identité, du dialogue, de la formation religieuse de jeunes dans 

une société multiculturelle ». Elle peut donc contribuer à relever ces nombreux défis pour 

répondre aux attentes de nos sociétés contemporaines et aux aspirations des jeunes.  Il est vrai 

que (l’église à travers) l’éducation religieuse est avant tout construite pour renforcer les 

connaissances des élèves, elle permet également de développer les attitudes menant au vivre 

ensemble et dans un esprit critique enraciner dans l’évangile, contextualiser pour les 

enseignants, les élèves mais également la société  toute entière. Les missions et les défis de 

l’église en rapport avec l’éducation  dans le monde, en Afrique, et au Cameroun en particulier,  

telle est l’une des orientations  qui pourrait retenir l’attention des chercheurs  pour des travaux 

à venir.  
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Annexe 1: GUIDE D’ENTRETIEN POUR LES LADERS RELIGIEUX 

I- GUIDE D’ENTRETIEN POUR LES LADERS RELIGIEUX 

A- IDENTIFICATION DE L’ENQUÊTÉ 

Nom et Prénom………………………………………………………………………… 

Age……………………………………………………………………………………… 

Profession……………………………………………………………………………… 

Niveau d’étude……………………………………………………………………………… 

Statut matrimonial …………………………………………………………………… 

Nombre d’enfants………………………………………………………………………… 

Église d’appartenance…………………………………………………………………… 

Décret de création……………………………………………………………………….. 

B- EGLISES PENTECÔTISTES ET ACTIVITÉS QUOTIDIENNES 

1- Quelles sont vos principales activités quotidiennes ? 

2- Pouvez-vous nous parler de vos activités relatives à la spiritualité ? 

C- EGLISES PENTECÔTISTES ET EDUCATION ACADEMIQUE 

1- Quel est le degré d’implication des églises pentecôtistes camerounaises dans l’œuvre 

éducative ? 

2- De quelle manière la doctrine véhiculée dans les chapelles pentecôtistes est-elle source 

d’éducation au bénéfice de la jeunesse camerounaise ? 

3- Pourquoi les églises pentecôtistes de la ville de Yaoundé ne créent-elles pas des 

établissements scolaires pour promouvoir l’éducation académique de la jeunesse ? 

(Facteurs) (Avez-vous une école ? Pourquoi ?) 

4- Avez-vous (une école, ou groupe de personnes) chargé de l’encadrement académique 

des jeunes dans votre église ? 

5- Que faites-vous pour encourager l’excellence académique ici ? 
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GUIDE D’ENTRETIEN POUR LES RESPONSABLES DE LA DELEGATION 

REGIONALE DES ENSEIGNEMENTS SECONDAIDES ET DE L’EDUCATION DE 

BASE 

A- IDENTIFICATION DE L’ENQUÊTÉ 

Age : 

Statut : 

B- TEXTE REGISSANT LA CREATION D’UN ETABLISSEMENT SCOLAIRE 

1- Pouvez-vous nous parler des textes qui régissent la création d’un établissement 

scolaire ?   

Quelles sont ces conditions ?  

2- quels sont les critères à remplir pour créer un établissement scolaire au Cameroun ?  

3- Les leaders pentecôtistes sollicitent-ils la création des établissements scolaires au sein 

de votre service ?   

Comment vous le savez ?  

4- Est-ce qu’il y a les facilités accordées à ces églises dans le processus de création d’un 

établissement scolaire ? 
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Annexe 2: LISTE DES ÉGLISES ENQUETEES   

Eglises  Localisation 

1- Mission du Plein Evangile (MPE) Melen 

2- Sainte Eglise du Christ International 

(SECI) 

Efoulan 

3- Mission internationale semence et 

moisson (MISEM) 

Biyem-Assi 

4- Winners Chapel Biyem-Assi 

5- Eglise Biblique la Grace (EBG) Biyem-Assi 

6- Eglise Messianique du Cameroun (EMEC) Melen 

7- Mission évangélique vie et paix du 

Cameroun 

Omnisport 

8- Cathédrale de la foi Omnisport 

9- Eglise des rachetés Fouda 

10- Ministère va et raconte Omnisport 

11- Chapelle de la gloire Fouda 

12- Eglise pentecôtiste Chrétienne du 

Cameroun (EPCC) 

Efoulan 

13- Congrégation Baptiste du Cameroun 

CBC) 

Omnisport 

14- Eglise de la vie profonde Ekounou 

15- Eglise du christ Ekounou 

16- World wide mission Obili 

17- Eglise frontière globale Ekounou 

18- Assemblée spirituelle frontière globale Omnisport 

19- Salvation ministry Efoulan 

20- Maison de la gloire Mini-Ferme 

21- Tabernacle des témoignages de la 

rencontre des saints 

Mini-Ferme 

22- The Grace Bible Church in Cameroon Obili 
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23- The Church of Jesus-Christ of Later Days 

Saints 

Obili 

24- Assemblée chrétienne témoin du christ Obili 

25- Church of God of Prophecy Obili 

26- La Voie du Cameroun Biyem-Assi 

27- The Native Church of the Cameroon Obili 

28- The Grace Bible Church in Cameroon Bonas 

29- Boulevard de la délivrance  Ekounou  

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



xiii 

 

 

ANNEXE 3 : Tableau confessionnel légal de la république du Cameroun  
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ANNEXE 4 : Tableau d’aperçu géographique des NMR illégaux à Yaoundé  
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